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ECONOMIE
FONDS D’INVESTISSEMENT

Michel Marcoux

Le bon produit, 
le bon service

D
ans l’industrie des fonds communs de pla­
cement, ce sont les frais qui attirent les plus 
sérieux reproches. Aussi, qu’on soit journa­
liste, famille de fonds ou investisseur, dès que l’on 

mentionne le mot «frais», l’attention décuple. Parfois, 
les gérants d’estrade s’en mêlent c’est le fouillis. On 
se met alors à comparer les frais de produits finan­
ciers qui offrent des niveaux de service fort différents 
ainsi que des résultats qui ne sont pas du tout les 
mêmes. Qu’en est-il exactement de ces frais?

Pour l’investisseur, les frais les moins chers — 
s’il ne tient pas compte des résultats exécrables 
souvent obtenus —, il les trouvera chez un courtier 
escompteur. Il doit cependant faire ses transactions 
lui-même: Internet, téléphone, courrier... Et les 
frais? Pour ceux qui font appel à un service de cour­
tage comme Disnat, les frais sur chacune des tran­
sactions s’élèvent à 1,5 % de la valeur pour les ac­
tions s’échangeant à moins de 2 $. Pour toutes les 
actions s’échangeant à plus de 2 $, les frais montent 
à 29 $, et ce, pour un bloc inférieur à 1000 actions, 
et à 3 C par action pour un bloc supérieur à 1000 ac­
tions. Donc, plus les transactions se multiplient, 
plus les frais grimpent

Faire appel à un courtier escompteur peut s’avérer 
efficace pour celui qui a le temps nécessaire ainsi 
qu’une bonne connaissance financière, puisque l’in­
vestisseur ne bénéficie d’aucun conseil. Un autre 
problème: selon les statistiques disponibles, de 1984 

. à 2002, l’investisseur américain a obtenu un rende­
ment de 2,57 % comparativement à l’indice S&P 500 
qui a produit plus de 12,2 %, pendant cette même pé­
riode. Est-ce vraiment différent au Canada? Donc, 
pas de services, pas de conseils et des rendements 
souvent catastrophiques qui ne battent même pas 
l’inflation... On peut trouver mieux.

Avec un conseiller
L’investisseur peut aussi travailler avec un 

conseiller financier qui offre les services de conseil 
et de transaction pour l’achat ou la vente des produits 
financiers qui conviennent à son portefeuille. Cette 
option vous permet d’acquérir différents produits fi­
nanciers: fonds communs de placement, actions, 
obligations. De plus, votre conseiller ne pourra, à 
moins d’une entente spécifique, faire quelque tran­
saction que ce soit sans votre consentement II s’agit 
vraiment d’un partenariat 

Dans presque tous les cas, vous payez des frais de 
courtage, et ce, autant pour les opérations d’achat 
que pour celles liées à la vente. Les frais sont ici as­
sez variables, puisqu’ils dépendent du nombre de 
transactions ou des ententes que vous pouvez avoir 
avec votre conseiller. Un exemple d’entente: la factu­
ration en fonction de votre actif sous gestion, peu im­
porte le nombre de transactions que vous aurez ef­
fectuées dans l’année.

Ce type de relation investisseur-conseiller est 
souvent la meilleure option pour de nombreux in­
vestisseurs. D’autre part cette option requiert de 
l’investisseur une certaine forme d’engagement en 
temps puisque chaque décision relève de sa res­
ponsabilité: son consentement est essentiel. Donc, 
le conseiller vous propose des solutions, et l’inves­
tisseur que vous êtes accepte ou non. La question: 
disposez-vous de toutes les informations pour 
prendre une décision éclairée?

Gestion privée
11 y a une autre solution pour l’investisseur, celle 

de la gestion privée ou de la gestion de patrimoine. 
C’est une solution intéressante qui a l’avantage de 
ne pas exiger autant de temps de l’investisseur 
puisque celui-ci s’en remet à un gestionnaire. Ce 
professionnel possède généralement le titre de 
CFA l’un des titres les plus prestigieux dans l’in­
dustrie du placement

La gestion privée s’adresse habituellement à l’in­
vestisseur dont le portefeuille a un actif de plus de 
250 000 $. Ce minimum est nécessaire pour assu­
rer une saine diversification du portefeuille. Ce 
portefeuille est ordinairement composé d’actions 
et d’obligations et également de produits dérivés 
ou alternatifs.

Les frais associés à la gestion privée, déductibles 
d’impôt sont inférieurs à ceux des fonds communs 
de placement Certaines institutions acceptent une 
somme inférieure à 250 000 $ pour que vous accé­
diez à la gestion privée. Prenez garde, un montant 
de 50 000 $, par exemple, ne permet pas d'accéder à 
une gestion privée de qualité. Ce type de porte­
feuille, en fait, utilise généralement des caisses 
communes comme produits financiers, qui finale­
ment sont des clones des fonds communs de place­
ment Et les frais exigibles sont en grande partie ca­
chés. Officiellement, l’on vous facture plus ou 
moins de 1 % à 1,5 %, alors que dans les faits, la som­
me exigible ressemble plus souvent à 2,5 %, tout 
comme pour les fonds communs de placement, 
mais avec moins de transparence.
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J.P. MOCZULSKI REUTERS
Des travailleurs d’une usine d’assemblage de General Motors. L’entreprise a dû emprunter 18 milliards $US, en 2003, sous forme de 
titres obligataires uniquement pour couvrir le déficit de capitalisation de ses régimes de pension en Amérique du Nord.

Le sous-financement des caisses 
de retraite devient chronique
GÉRARD BÉRUBÉ

Les chefs financiers des grandes entreprises 
ne se bercent phis d’illusions. Ils sont toujours 
plus nombreux à reconnaître que le problème de 

sous-financement des caisses de retraite est deve­
nu chronique. S’ils évitent le mot crise, ils parlent 
d’une fragilité appelée à persister. Les régimes à 
prestations déterminées n'ont assurément plus la 
cote, mais leur solution de rechange, les régimes 
à cotisations déterminées, n’enchante toujours 
pas. Jusqu’au Fonds monétaire international 
(FMI) qui dit craindre un trop grand transfert de 
risque vers les ménages.

La semaine dernière, la firme-conseil Watson 
Wyatt dévoilait les conclusions d’un sondage se­
lon lesquelles 43 % des chefs financiers des en­
treprises disaient que le problème de sous-fi- 
nancement des caisses de retraite était générali­
sé et qu’il persisterait pendant plusieurs années. 
Un an plus tôt, ils n’étaient que 20 % à dresser 
un tel constat C’est donc dire que le pourcenta­
ge des chefs financiers canadiens croyant qu’il 
y a crise du sous-financement des caisses de re­
traite et qu’elle se prolongera a plus que doublé 
en un an. De plus, le pourcentage des répon­
dants estimant le problème grave, mais de natu­
re cyclique, a diminué de 39 % dans la version 
2004 du sondage, à 23 % cette année.

Il va sans dire que les difficultés, observées 
et pressenties, concernent les régimes à presta­
tions déterminées, qui garantissent une rente à 
la retraite. Ces régimes sont importants. S’ils re­
présentent le tiers des régimes complémen­
taires de retraite au Canada, ils concernent cinq 
fois plus d’employés, comptant pour les plus 
grandes caisses de retraite au pays.

Dans le sondage Watson Wyatt, dévoilé lors 
du sommet sur les régimes de retraite tenu à 
Toronto la semaine dernière et organisé par le 
Conference Board du Canada, les chefs finan­
ciers ont fait ressortir trois grands dangers pour 
ces régimes: les risques de changements im­
portants dans les niveaux de cotisations futures 
(67 %), le déséquilibre ou l’asymétrie» entre les 
risques et la rétribution du provisionnement des 
régimes (57 %), ainsi que les risques de grandes 
fluctuations des charges de retraite qui auront 
une incidence sur les futurs états financiers des 
entreprises (53 %).

Par sous-segment, il a été estimé que 59 % 
des régimes à prestations déterminées non in­
dexés étaient déficitaires à la fin de 2004. Pour 
les régimes à prestations déterminées indexés, 
cette proportion passe à 96 %. Quant au manque 
à combler cumulé, il atteindrait les 190 mil­
liards, soit 30 milliards de plus qu’à la fin de 
2003, et ce, malgré les rendements positifs obte­
nus tant sur les marchés financiers que dans 
l’immobilier. Le poids de la faiblesse des taux 
d’intérêt dans le calcul de la valeur présente du 
passif aura donc été plus lourd.

Cette estimation vient de l’Association des 
comptables généraux accrédités (CGA) et se ré­
fère à la méthode d évaluation basée sur la sol­
vabilité, qui a pour corollaire une obligation ré­
glementaire exigeant que les déficits actuariels 
soient corrigés sur une période d’au plus cinq 
ans. Cette exigence impliquerait des contribu­
tions supplémentaires (sous forme de cotisa­
tions additionnelles et de revenus de place­
ment) de 17,5 milliards par année.

GM sous surveillance
Pas étonnant donc, que les yeux soient dirigés 

vers General Motors, qui a dû emprunter 18 mil­

liards, en 2003, sous forme de titres obligataires 
uniquement pour couvrir le déficit de capitalisa­
tion de ses régimes de pension en Amérique du 
Nord. Le plus grand constructeur automobile au 
monde est désormais condamné à solder l’hérita­
ge de conventions très généreuses sur l’assuran- 
ce-maladie et les retraites. Syndicat et patronat doi­
vent se retrouver autour de la même table jeudi. 
Le but de la négociation, qui ne s’engagera vérita­
blement qu’au cours de l’été, sera pour GM de 
convaincre de revoir à la baisse le contrat qui lie 
les syndiqués à la firme jusqu’en 2007. Le tout afin 
de réduire le coût de l’assurance-maladie.

Le problème de l’assurance-maladie, combi­
né à celui des retraites, n’est pas spécifique à 
GM. Tous les secteurs plus matures — l’auto­
mobile, l’acier, le transport, aérien et ferroviaire 
— souffrent à des degrés divers de ses accords 
conclus du temps où l’industrie était florissante, 
où les syndicats étaient maîtres des décisions 
en matière de retraite et de protec­
tion sociale.

Il n’en reste pas moins que GM 
pâtit plus que les autres de cet héri­
tage. Le fabricant est le plus grand 
fournisseur privé d’assurance-mala­
die des Etate-Unis, couvrant un to­
tal de 1,1 million de retraités, de sa­
lariés et de dépendants. Le fardeau 
est énorme: 5,2 mifliards de dollars dépensés en 
assurance-maladie en 2004. Pour cette année, les 
prévisions sont de 5,6 milliards de dollars. Le 
poids des retraites est tout aussi lourd. Chaque 
salarié de GM doit financer 2,5 retraités.

Ces obligations équivalaient, en 2003, à 
1360 SUS sur chaque véhicule. Plus que le prix 
de l’acier! Or, il n’était que de 734 SUS pour 
Ford et de 631 SUS pour Daimler-Chrysler. 
Pour les constructeurs étrangers le coût n’en 
était, en 2003, que de 107 SUS pour une Honda 
et de 180 SUS pour une Toyota.

Le poids est lourd et il n’est pas étranger à 
cette annonce, faite le 16 mars dernier par GM, 
voulant que l’entreprise affichera des pertes de 
l’ordre de 847 millions au premier trimestre de 
2005. Il faut remonter à 1992 pour retrouver pa­
reil déséquilibre. Dans la foulée, le manufactu­
rier a réduit des deux tiers sa cible de bénéfice 
pour 2005, et prévenu qu’elle afficherait un défi­
cit de liquidités de deux milliards cette année. 
Les investisseurs n’ont pas apprécié, retirant du 
coup 14 % à la valeur de l’action. D faut remonter 
au loach de 1987 pour assister à une telle chute, 
l’action de GM perdant alors 21 % au cours de 
cette seule séance.

Depuis 2000, le cours de l'action GM affiche 
im recul cumulé de quelque 70 %. Sa capitalisa­
tion boursière n’est plus que de 16,4 milliards, 
soit un huitième de cede de Toyota

Fortement endettée (116 milliards de dollars 
de dette obligataire, dont plus de 100 milliards 
arrivent à échéance entre 2005 et 2007), GM a 
aussi vu sa cote de crédit rétrogradée à un rang 
se situant un cran seulement au-dessus de celle 
des junk bonds, selon Standard and Poor’s.

FMI inquiet
La problématique des régimes à prestations 

déterminées n’est pas sans provoquer une 
transformation, même partielle, en régimes à 
cotisations déterminées. Ces derniers — 
conçus généralement autour de cotisations 
fixes établies à l’avance, et du transfert, à l’em­
ployé, du risque lié à l’obtention du revenu de 
retraite — dominent également dans la création 
de nouveaux régimes, aux côtés des REER col­

lectifs. Et cette dynamique déborde des ré­
gimes privés pour couvrir, à l’échelle mondiale, 
les régimes publics qui, pour la plupart, sont 
conçus autour du mécanisme de répartition et 
non de capitalisation (au Canada, le KPC et le 
RRQ sont capitalisés mais le régime fédéral de 
supplément de revenu garanti ne l'est pas).

L’avertissement est donc venu la semaine der­
nière. Du Fonds monétaire international. Les ré­
formes des systèmes de retraite, évoquées ou 
déjà engagées par plusieurs gouvernements 
dans le monde, peuvent entraîner un transfert 
des risques financiers vers les ménages plutôt 
épargnés jusqu’ici. On peut penser aux Etats- 
Unis, où le président George W. Bush propose 
une semi-privatisation du volet public du système 
de retraite afin d’éviter la banqueroute appréhen­
dée du Social Security.

«Alors que les banques, les assureurs et les 
caisses de retraite cherchent à réduire la volatilité 

de leurs bilans et les impacts sur 
leurs bénéfices, toute une série de 
risques, traditionnellement gérés 
par ces instances, passent plus di­
rectement au secteur des ménages», 
a souligné le rapport semestriel 
du FMI.

Selon l’institution, ces risques 
sont transmis par de multiples «ca­

naux» comme les prêts hypothécaires, les pro­
duits d’assurance et les plans de retraite basés sur 
les contributions des salariés ou les participations 
à l’assurance maladie. Et ils couvrent les risques 
de fluctuation du marché, ceux liés à l'évolution 
des taux d’intérêt, et ceux liés à l’inflation.

Le rapport examine en détail la situation en 
France, en Allemagne, aux Etats-Unis, au Japon, 
aux Pays-Bas et au Royaume-Uni, pays pour les­
quels des statistiques sur ce sujet sont dispo­
nibles. «En moyenne, la valeur nette du patrimoi­
ne des ménages a connu une croissance plus rapi­
de que celle des revenus disponibles dans la plu­
part des nations industrialisées» lors des 20 der­
nières années, selon le FMI.

En particulier, la valeur du patrimoine immobi­
lier a bondi considérablement aux Pays-Bas et au 
Royaume-Uni, atteignant respectivement 765 % et 
710 % des revenus disponibles des ménages en 
2003. En France et en Allemagne, ce ratio s’est si­
tué ces dernières années à environ 600 %, avec 
toutefois une croissance des prix de l’immobilier 
plus lente en Allemagne qu’ailleurs. Aux Etats- 
Unis, la valeur du patrimoine vient surtout de la 
flambée de l’immobilier plutôt que du niveau par­
ticulièrement faible de l’épargne des ménages.

Le rapport du FMI retient que «la dispersion 
accrue des risques, du secteur bancaire vers le 
non-bancaire, a rendu le système financier plus 
résistant, notamment parce que le secteur immo­
bilier agit davantage comme un absorbateur de 
chocs en dernier recours». Mais, prévient l'orga­
nisme, il est risqué de trop compter sur ce type 
d’investissement, notamment pour s’assurer 
des revenus pendant la retraite. Et la réforme 
des systèmes de retraite, ainsi que la prévision 
de modifications des assurances maladie dans 
de nombreux pays, va entraîner un transfert de 
risques sur les ménages, qui devront davantage 
en gérer les conséquences financières.

Pour aider les ménages, l’un des moyens est 
d’encouragement à l'épargne» notamment par des 
politiques fiscales stables, a souligné le rapport

Le Devoir
Avec Agence France-Presse 

et Presse canadienne
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Cts données fourmes pir Fundata 
Canada inc. présenHnt e nendement des 
tonds communs de placemem pour la 
semaine se lermnanl jeudi {sauf pour es 
rendements sur un mots (1 m%) et un 
an (1 an%). calcuiés 1 la fin du mois der­
nier). La valeur de cheque unité i.e. la 
valeur de l'actif net par action (VAtlPA). 
est exprimée en dollars canadiens à 
moms d'indication contraire Les don­
nées ne donent servir qu'a are tTidonna- 
ton. une confirmanon du prix devrait être 
obtenue auprès des gestionnaires du 
fonds ou d'un vendeur autorise i/ar.% et 
VarA indiquent les variations en pour­
centage et en pnx depuis une semaine
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LES SPORTS
BASEBALL Tournoi des Maîtres EN BREF

Premier gain 
de Pedro Martinez

Atlanta — Pedro Martinez a lan­
cé un match de deux coups 
sûrs et les Mets de New York ont 

remporté leur première victoire de 
la saison dans un gain de 6-1 face 
aux Braves d’Atlanta, hier. Les 
Mets l’ont emporté malgré les 15 
retraits sur des prises du lanceur 
des Braves, John Smoltz.

Carlos Beltran a claqué un cir­
cuit contre Smoltz à la huitième, 
puis Cliff Floyd et David Wright 
l’ont imité dans la même manche. 
Willie Randolph a pu ainsi savou­
rer sa première victoire comme 
gérant des Mets.

Martinez (1-0) a retiré les 16 
derniers frappeurs à lui faire face. 
Il a obtenu neuf retraits sur des 
prises et commis un seul but sur 
balles. Martinez a complété le 43' 
match de sa carrière pour enre­
gistrer sa première victoire dans 
l’uniforme des Mets.

Smoltz (0-2) a égalé un record 
des Braves pour le nombre de re 
traits sur des prises dans un match.

Josh Beckett 
blanchit les Nationals

Josh Beckett a lancé un match 
de cinq coups et Juan Encarna- 
cion a réussi son deuxième grand 
chelem de la semaine dans une 
victoire de 8-0 des Marlins de la 
Floride contre les Nationals de

Washington. Beckett a mainte­
nant blanchi l’adversaire à ses 15 
dernières manches.

Beckett (2-0) a commis un but 
sur balles et retiré 11 frappeurs 
sur des prises. Il a aussi retiré 14 
frappeurs d’affilée avant que José 
Vidro ne frappe un double à la 
neuvième manche.

Le lanceur droitier avait lancé 
six manches sans accorder de 
point à son premier départ

Les Phillies disent adieu 
au Busch Stadium

Pat Burrell a réussi un circuit de 
trois points pour porter à 15 son to­
tal de points produits, un sommet 
dans les majeures, et Bobby Abreu 
a obtenu trois coups sûrs et quatre 
points produits pour mener Jon Lie- 
ber et les Phillies de Philadelphie à 
une victoire de 134 sur les Cardi­
nals de StLouis.

Le match était le dernier des 
Phillies au Busch Stadium qui 
sera démoli à la fin de la saison.

Les Cards ont perdu le match 
malgré des circuits d’Albert Pujols, 
Abraham Nunez et So Taguchi.

Lieber (2-0) a retiré les 12 pre­
miers frappeurs à lui faire face. Il a 
concédé quatre points, dont deux 
mérités, et quatre coups sûrs.

Associated Press

Curling masculin

Le Canada 
champion mondial

Victoria — Cette fois, ils n’ont 
pas attendu le dernier lancer 
pour s’imposer.

Le quatuor de Randy Ferbey, 
d’Edmonton, a enregistré deux 
manches de cinq points, pujs il a 
maintenu la pression sur l’Ecos­
sais David Murdoch pour s’impo­
ser 11-4 et remporter le cham­
pionnat du monde de curling mas­
culin, hier, à Victoria.

La victoire de Ferbey était sa 
quatrième au mondial de curling, 
égalant ainsi la marque détenue par 
la famille d’Emie, Arnold et Sam Ri­
chardson, de Regina. C’était aussi 
la 22' victoire du Canada depuis 
1968. De son côté, l’Ecosse empo­
chait une 11'médaille d'aigent 

•Pas mal pour des joueurs en fin de

carrière, a blagué Ferbey au réseau 
CBC. Cest incroyable Nous avons at­
teint le sommet de notre sport.»

Le quatuor de Ferbey, que com­
plètent David Nedohin, 31 ans, 
Scott Pfeifer, 28 ans, et Marcel 
Rocque, 33 ans, a fait passer les 
amateurs de curling du Canada 
par toute la gamme des émotions. 
La formation canadienne a rem­
porté sept matchs d’affilée avant 
d'atteindre la finale. Mais dans 
quatre de ces cinq matchs, Fer­
bey a dû profiter d’une erreur de 
l’adversaire pour s’imposer.

•Nous avons eu une année for­
midable, a dit Ferbey. Nous vou­
lions terminer en beauté.»

Presse canadienne

Tiger Woods coiffe 
DiMarco en prolongation

Âugusta, États-Unis — L’Amé­
ricain Tiger Woods a rempor­

té hier le Masters, première le­
vée du Grand Chelem de golf 
2005, sur le parcours d’Augusta, 
en Géorgie.

Woods s’est imposé à l’issue 
d’un trou de barrage à son compa­
triote Chris DiMarco pour rem­
porter le Masters pour la quatriè­
me fois de sa, carrière (1997,2001, 
2002,2005). À l’issue des 72 trous, 
les deux joueurs étaient à égalité 
avec un total de 276 coup».

La troisième place revenait à un 
duo composé du Sud Africain Re­
lief Goosen et l’Anglais Luke Do­
nald, qui pointaient à sept coups 
des leaders (283).

Woods (29 ans) a profité de ce 
43' succès de sa carrière pour re­
prendre la place de n“ 1 mondial 
au Fidjien Vijay Singh, qui s’est 
classé cinquième à huit coups de 
Woods.

Le tenant du titre l’Américain 
Phil Mickelson s’est classé dixiè­
me à neuf coups des leaders, tan­
dis que le Sud-Africain Ernie Els, 
l’un des grands favoris de cette 69' 
édition, a sombré en prenant la 47' 
place à 22 coups du vainqueur.

Auteur d’un deuxième et d’un 
troisième tours fulgurant. Woods 
a été poussé au barrage par Di­
Marco, sixième l’an passé, pour­
tant parti avec trois coups de re­
tard au départ du dernier tour.

Associated Press

LEIF R JANSSON REUTERS
Tiger Woods était visiblement heureux de remporter un quatrième 
Tournoi des Maîtres. Il en profite par le fait meme pour reprendre 
la place de n° 1 mondial au Fidjien Vijay Singh.

Hockey féminin

Un bref congé pour les Canadiennes
T inkoping, Suède — L’équipe canadienne de hockey 
U/féminin se mettra d’ici peu au travail pour tenter de 
reconquérir le premier rang mondial qui lui a échappé 
samedi.,

Les États-Unis ont en effet vaincu le Canada 1-0 en 
tirs de barrage, samedi, en finale du championnat du 
monde, soutirant le titre aux Canadiennes pour la 
première fois après s’être contentés du deuxième 
rang au cours des huit précédentes années.

Les joueuses canadiennes ont chacune regagné leur 
domicile, hier, mais elles ne seront pas séparées bien 
longtemps puisque la prochaine saison commencera le 
mois prochain. L’entraîneure Melody Davidson doit 
alors nommer les 26 à 28 joueuses qui seront invitées à 
un camp d’essai pour former l’équipe olympique.

Les membres de l’équipe ayant disputé le cham­
pionnat du monde figureront parmi celles qui seront 
invitées à vivre et à s’entraîner à Calgary au cours

des mois qui précéderont les Jeux olympiques de 
2006 à Turin, en Italie. Elles devront momentané­
ment renoncer à leurs domiciles, leurs équipes, leurs 
familles et amis pour poursuivre le rêve de rempor­
ter une deuxième médaille d’or olympique d’affilée.

Cette centralisation préolympique est contraignan­
te et stressante, mais cette défaite face aux Améri­
caines fournira aux Canadiennes la motivation dont 
elles auront besoin, selon Davidson.

Les joueuses invitées seront réunies à Calgary pen­
dant une semaine en mai afin de régler les questions de 
logistique et elles se retrouveront ensuite à ÎTe-du-Prin- 
ce-Édouard pour un camp de conditionnement physique 
en juin. Elles disposeront d’un mois de congé en juillet 
avant de revenir à Calgary le l" août pour entreprendre 
la préparation finale en vue des Jeux olympiques.

Presse canadienne

Davenport 
conserve son titre
Amelia Island, Floride — La favori­
te Lindsay Davenport a défendu 
avec succès son titre au tournoi de 
tennis d’Amelia Island, remportant 
à l’arraché la finale face à l’Italienne 
Sflvia Farina-EEa 7-5,7-5. Daven­
port a réussi le bris aux dépens de 
Farina-Elia lors du dernier jeu de 
chaque manche pour décrocher la 
victoire. Mais l’Américaine a été 
contrainte de revenir de l’arrière au 
deuxième set contre Farina-Elia, 
qui menait 4-2 et servait pour le set 
à 54. Davenport a rejoint Martina 
Navratilova, Chris Evert, Steffi 
Graf et Gabriela Sabatini, qui ont 
chacune enlevé le tournoi d’Amelia 
Island à trois reprises. -AP

Bourdais 
mate Tracy
Long Beach, Californie — Sébas­
tien Bourdais a remporté son duel 
face à Paul Tracy, hier, procurant à 
l’écurie Newman/Haas sa premiè­
re victoire en 19 ans sur le circuit 
urbain de Long Beach. Tracy, qui 
a signé quatre victoires à Long 
Beach dont lors des deux précé­
dentes éditions, a pris le départ de 
la position de tête et il n’a pas mé­
nagé ses efforts pour l’emporter. 
Mais la victoire appartenait à 
Bourdais, le champion en titre de 
la série Champ Car, dès qu’il a 
doublé Tracy pour se hisser en 
tête au 38e des 81 tours de l’épreu­
ve. Bourdais a terminé avec une 
avance de 4,138 secondes devant 
Tracy. Bruno Junqueira, le coéqui­
pier de Bourdais, a terminé au 
troisième rang, suivi de Justin Wil­
son, Mario Dominguez et des re­
crues Timo Glock et Ronnie Bre­
mer. Alexandre Tagliani de Lache- 
naie a dû se contenter du 15' rang, 
lui qui occupait le septième rang 
sur la grille de départ. -AP et PC

Pound l’influent
New York — Le Montréalais Ri­
chard Pound, président de l’Agen­
ce mondiale antidopage, et le 
joueur vedette LeBron James des 
Cavaliers de Cleveland figurent 
parmi les personnes les plus in­
fluentes au monde. C’est du moins 
l’opinion du Time Magazine. James 
et cinq autres personnages du 
monde des sports sont recensés 
dans la liste des 100 personnes les 
plus influentes de la planète. Cette 
liste éclectique, qu’on trouvera en 
kiosque aujourd’hui, va du Dalai 
Lama aux inventeurs du Blackber­
ry, en passant par le leader terro­
riste Abu Musab al-Zarqawi et le 
lauréat du prix Nobel Nelson Man­
dela.-AP et PC
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Soyez généreux.
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LA «ONOATlON Ot C HOPITAL 

DS MONTRÉAL POOR ENTANTS

(S 14) 934-4846

lOI
MOPKltrtS À VENDUE

VIEUX-LI
Ltlii

Maison de style normand. 
10 pièces, mezzanine, cui­
sine et salle de bains réno­
vées. loyer combustion 
EPS. ebène, ardoise, granit, 
boiseries, garage, toit 1997. 
terrain 8600 p c. Proximité 
écoles et métro 540 000 $

(450) 677-8046
precourtgagne 9 sympatico ca 
www.propnoquefrec cory 1166

103

CONDOMINIUMS
ElCOROPtlWS

PUTEAU,
Moderne et ctannant avsc t«*é 

vue su Parc Latontame 1 ♦ Itc. 
170 000» Libre 514 596-1364

5
BlÈWUtKMONnÜl

ttes-de ta Madeleine iBette Anset
Loft rénove. AMer rfartiste rési­

dence gâterie (fan 418440-9374

120
lAMOTOMS

ST- D0NAT Magnifique propriété 
style champêtre, terran 40 000 p a 
Accès Lac Archambault 8p>ècè$ 
sur 3 étagas. 3 ch. 450-565-7146 

www.chalatiaiouer.ci

134

FUMC, FNMCTTH. ÎRH5
BEAUCE(1hra Québec) Maison 
centenaire, terrain 1000 pi. > 300 
(x. grange 33 « 60. serre 32 x 96 
etc. 115 000» nèç 418-3369330

160

IPMfMBTCEl
LOttMfNTUUOUn

A C O N. me Deceites
Face cxMge Brebeut 

Chauffe, équipé beau jardm 
31/2 et 41/2 
514-345-0185

AHUNTSIC Bas triplex rénové 
Style ancestral luxueux, éclairé. 
I 500 p.c., 2 chambres, terrasse 

1 550$ chauffé. 514-332-5399

CAP ROUGE Condo 4 12. 
kixuéux. rénové, pl. bois baseras 
900 frm. 416471-8947

DERRIÈRE HOP. STE-JUSTINE
Beau grand 61 >2 dens haul duplex 

1500» chauffe Juliet. 
514 344-5654

OISCRMNAUON
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-localionL toute per­
sonne disposée à payer te loyer et 
à respecter te bail don être traitée 
en pieme égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence londée su 

la tac*, la couleur, te sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'étal 
civil. Tige du locataire ou de et i 
ses entants, la religion, tes conve­
nons politiques, la langue, rongeie 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, te handicap ou rut*sanon 
d'un moyen pour paiier ce handi­
cap

LAURIER HUTCHISON
412 rénové, 4 electros, sial inclus 

Libre intm. 1 495»
514 924-4383 514-844-7275

160

APMMMEN1S El 
IDOfMENfi À lOUB

LUXUEUX CONDO - LONGUEUR. 
À L’ESTUAIRE HI

Grand « 1.2, vue sur fleuve. 
Accès rt. irteno. Psc. int. et ext. 
Gymnase Stat int. Juiltel 
1 400» 450674-7161

MÉTRO PIE IX (é 3 maisons i
412 dans 5ptex. asp central 

Rénove. Libre 650$. 
514-254-1345

OUTREMONT-4'X 2 ch. lermées. 
sbam rénovée, étectros, 1er |U<i. 
SSOfmos chauffé 514-274-2266

OUTREMONT-L'EMINENCE
St-Joseptvtaurier 

312 à 1200» chauffes, ttéqupes 
Psora, sauna. 514-2726086

OUTREMONT près métro
Beau grand 512, r. de c„ 2 c.c. 

cachet, rénové. Slat Juliet. 
1265» chauffé 514-2766535

PIED-A-TERRE
VIEUX-QUÉBEC - HAUTE-VILLE
Professeur louerait son logement 

de 2 étages à aires ouvertes 
Clavecin inclus.

Vue oanoramque incomparable 
marma, tteuve Terrasse sur toil 

Buanderie À partir du 
1er mai pour durée indéterminée 

de 1 i 6 mens 800» mes 
4186940414

PUTEAU ST-JOSEPH
Pr métro Laurier Grand et luxueux 
7 12.1 800 pc. Très Deie restau­
ration. basanes, viraux, s. é drier 
3 te fermées 2 s de b. luxueu­

ses Garage. 2700» cheuffé Libre 
514-213-3964.514642-7759

PUTEAU. 1012 sur: Mages
4c.c.2*ions entéelavéech 

PI bos Iranc et basanes 
Kc Cour Plusieurs exéas 

Tl rénové. Logement du propno 
1 550$ JuM 514-598-5199

160

APNOTMENTSET 
LOGEMENTS À lOUEt

PROMOTION
POINTE-CUIflE

Magnifiques 1 « à 5 
A LOUER IMMEDIATEMENT

Pnx abordable, prés des services 
et centre commerciaux. Stat. ext. 

514697-4045

PTE-ST-CHARLES
Métro Charlevoix, 5 12, haut tri­
plex. tranquille, ensol., pl. chêne, 
baseras, poutres platond. Lav/vais

Chaud, dm. et asp centrais 
Jum. 1100» 514-932-5158

VMR, 512. bas duplex 
avec s.-s. al garage prive, patio 

Entourage verdoyant 
Prés autobus et trams. Libre 

1200» chauffe 514-525-0537

164

CONDOMINIUMS 1 LOUER
LACHINE Gr 4’«. tr.calme. ensol 
lace lac St-Loue. vue. pr. 20 et !3. 
15 mm. t-“*e, bas tr. 2 esp ran­
gement, 2 'errasses, stat. 15 mai. 
1275SI2 sain graluffesi «37617»

LONGUEUR. RÉCENT.
' 230 p.c.. 2 te. option électn». 
5e.ast.Stal Ch De Chambly. 

Libre 1095» 450670-1887

165

PMPttâsi LOUER
STE-DOROTHÉE Semi détaché, 
près autoroute 13. Mégacenlre. 
tous tes services. Juéat. i 200 »m

4506896817

170

HORS FRONTÉRES À LOUER
A PARS - 400 i TW aurraétm.
BasWte. Maras. xyza(x9yahoo tr 

01133 612415 239

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

ESTRIE Repos quiétude, ressour- 
cement. Chalets sur un site unique 
classe À12 km de la 10. Ross, 

long séjours. 81M75-1945

G A S P £ S IE - BAIE DES CHA­
LEURS. PASPÉBIAC Maison à la 

semaine 16004636890 
www.aubergeduparc commaison

GASPÉSIE - BORD de MER
Newport 3 c.c. Sem 418-653-5583 

htlp: pages.wdeotron comluidgi

GASPESIE. Parc FortHon

Très joke maison, paisible 
Vue panoramique sur montagne 
et baie de Gaspé 418692-5449

ILES-DE-U-MADELEJNE
Maison 2 étages. 3 tt, 

emplacement optimal, restaurée
avec goût, toute équipée.

550»/sem . juietaoùt et sept 
(4181694-0414 soir pu message.

NORTH HATLEV
Grande maison (4 càc), 3 loyers, 
bain tourbilon, tranquille Terrain 
75 acres, gant tfeau. Dsp. 16 
av* Afin juillet 514-917-9281

176

Cttilffi A LOUER
NOTRE-DAME-DU-PORTAGE 
Saison estivale - Très beau 

el grand chalet avec vue sur fleuve 
et semertw terram.

Claude : 418662-7731 ou 
Guy 418662-7209

LIVRES El DBÛUES
'Librairie Bonheur d'Occaskxi' 

achète à dame* livres de qualité 
en tout genre (514)914-2142
4487 de la RochaMt-floyét.

AMEUtLEMENT
SET DE CHAMBRE 7 MCX. 

CdOt 6 600 (.demande 2 900$. 
514-9896173

SPA avec toutes les options 
Jamais utilise Coût 9100». 

MÉndu à 5 300 ».
514-989-7488

TABLE DE BILURD
Aidase el bas massif Avec ac­

cessoires. Coût 4 800 », demande
2 300 » 514-989-7841

EMPLOIS DIVERS

COURS

GERANT
D’ENTREPOT

Recherché.

PRÉPARATEUR
DE C0MMMANDES

Recherché. 9.50

A LAI
Domaine des vêtements

Faxer CV au
514-336-1753

A r attention de Brigitte

URANT1A
Groupes d'étude 514-761-2378 

www.urantia-canada.org

HASSOIHÉRAPIE
NOUVEAU 0TMC - MASSAGE

Professionnel - Acupuncture 
635 Provost Lachine 514-637-1979

ENTREÏIEN, RÉNOVATION

Besoin d'une 
AIDE MENAGERE

honnête et responsable ?

NE CHERCHEZ PLUS! 
Appeliez Michelle pour 
un travail soigné.

514-845^889 après 19h
Références sur demande

A é Z ENTREPRENEUR RETRAI­
TÉ pour vos projets de rénovation.

J Massé .514-7456503

DÉMÉNAGEMENTS

530

CIURS
ACCENT SUR PRONONCIATION 

an ANGLAIS.
Diction, lecture pubkque évaluation 
des besoms gralu* 514279-4679

ATELIER D'ÉCRITURE A MU
Sylvie Massicone mi.450-247-0489

POUR CONNAITRE L'ABC 
du metier d'art de rencadremant: 

•Mer prabqus de 30 heures 
pour dtbuttnts 

514-7726046 
www.mtcromusas.com.

DEMENAGEMENT POUNCO 
A PRIX RAISONNABLE. 

514-2396909

G. JODOW TRANSPORT INC
Dêménagemsnis de tous genres 
Spécialité appareils éteetnques 
Assurance comtMte. 2534374

695

AUTOMOBILES
LINCOLN LS2000 125 000km. 
Excellente condition. Voiture de 
kne i pnx abordable <8900».

8137646042

■ a 4 , * ;.

Bertrand, Huguette 
1941-2005

Suite à un combat amorcé il y a six ans, Huguetle a 
perdu sa bataille contre le cancer ce 9 avril 2005, jour de 
son anniversaire.
Elle laisse dans le deuil son époux Pierre Bérard, son 
frère et ses soeurs Micheline (Rénald Prévost). Roger 
(Jeanne Lagacé) et Nicole (Hubert Allaire), son beau- 
frère Jacques (Micheline), ses neveux et nièces 
Bertrand : François, Sébastien. Natalie et Brigitte ainsi 
qu'Alberto Cabezas le père de ses petits-neveux Pablo 
et Diego, sa petite-nièce Mercedes, sa nièce et son 
neveu Bérard : Dominique et François, ses oncles et 
tantes ainsi que de nombreux parents, amis et 
connaissances. Exposée à:

La Maison Darche 
<Rpseau (Dignité 

505 boul. Curé Poirier ouest 
Longueuil

Les funérailles seront célébrées le mercredi 13 avril, à 
11 heures, en l'église de St-Lambert, 41 rue Lome et de 
là au crématorium Darche. Heures des visites : lundi de 
19 heures à 22 heures, mardi de 14 à 17 heures et de 19 
à 22 heures et mercredi directement à l'église.
Au lieu de fleurs, un don à la Fondation Marie-Vincent 
et/ou la Fondation québécoise du cancer serait apprécié.

Pour publication section décès

ie- mémoriel 0
www.lememoriel.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
Telec.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30
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♦ETHIQUE ET RELIGIONS*
Le scandale des commandites

Aux sources de la corruption politique
I ----------------- 1

; %

.
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Jean-Claude Leclerc

La grande nouvelle, ce n’est pas qui y ait de la 
corruption au pays. C’est que cette corrup­
tion suscite une vague d’indignation sans 
précédent Des détournements de fonds, des fausses 

factures, des emplois fictifs, il y en a souvent eu autre­
fois. Tenue pour un mal nécessaire, cette plaie, 
croyait-on, avait cependant disparu. Or, elle réapparaît, 
non dans une banlieue délabrée, mais au cœur d’un 
gouvernement et d'une démocratie rangés parmi les 
plus intègres. D y a de quoi s'indigner, en effet 

Toutefois, l’indignation porte-t-elle sur les causes 
véritables du scandale?

On s’attendait à voir l’opposition exiger un recours 
sévère à la loi, une réforme plus radicale des activités 
partisanes et davantage de limpidité dans l’action de 
l’Etat Au contraire, le réflexe spontané fut d’exploiter 
le dégoût du public et de calculer la probabilité 
qu’une élection brusquée ajoute à sa propre députa­
tion. Advenant une victoire de ces partis-la, on se de 
mande quel assainissement en résulterait 

De même, plusieurs ont dénoncé, avec raison, le 
programme des commandites, opération censée re­
faire l’image du Canada au Québec, et qui risque d’y 
discréditer le principal parti fédéraliste, sinon le fédé­
ralisme même. D’aucuns voient poindre, avec un 
pouvoir en désarroi à Ottawa et un prochain cabinet 
sécessionniste à Québec, une crise politique pire que 
celles qui ont secoué le pays depuis la victoire du 
Parti québécois en 1976. Est-ce là l’enjeu principal?

Propagande coûteuse
L’idée des commandites était stupide. Elle le serait 

encore, même si ce programme avait été sainement 
administré. Mais si tant d’abus y ont proliféré, est-ce 
à cause d’une des failles du régime fédéral? ti’explica- 
tion essentielle est ailleurs. Les paliers de l’Etat sont 
tous soumis à des règles plus justes qu’autrefois. 
Malheureusement l’invasion du marketing commer­
cial et de ses méthodes continue d’y pervertir l’activi­
té gouvernementale et le système électoral.

Les élections, en particulier, coûtent de plus en 
plus cher. D n’est pas si onéreux de mieux informer 
les citoyens, mais la publicité de masse, notamment 
à la télévision, dépasse les moyens de tout parti hon­
nête et de tout candidat peu fortuné. Pire, dans les 
grands partis, les campagnes ne sont phis préparées

par les membres, mais par des agences spécialisées 
dans la manipulation du publie. Certaines de ces 
agences ne pourrissent pas seulement des pro­
grammes comme celui des commandites, elles cor­
rompent le processus électoral lui-même

Cette propagande coûte si cher qu’il serait iqdé- 
cent de la financer à même les seuls fonds de l’Etat 
(comme ce devrait être la norme en regime démo­
cratique). Les partis sont donc réduits soit à perdre 
du terrain, faute de moyens pour faire campagne, 
soit à financer la victoire à même des dons suspects. 
Grâce aux caisses occultes, de grandes entreprises 
maintenaient autrefois leur emprise sur le gouverne 
ment De petites compagnies arrachent aujourd’hui, 
par des proçédés plus détournés, leur part des 
contrats de l’Etat

Pour en finir, le «parti de René Lévesque» avait éli­
miné le financement en provenance des entreprises 
et des organisations sociales. Au Québec, depuis 
bientôt 30 ans, la loi fait reposer sur les modestes 
contributions des citoyens l’activité des partis recon­
nus. Cette réforme, donnée en exemple ailleurs, a ins­
piré un changement analogue, à Ottawa, peu avant le 
départ de Jean Chrétien, l’ancien premier ministre.

Le nerf de la guerre
Mais le système électoral et l’action gouvernemen­

tale n’ont pas été pour autant immunisés contre l’in­
fluence indue et la corruption.

Certaines pratiques de corruption, puisant à 
même les fonds publics, sont connues. Quel parti mi­
nistériel n’achète plus de votes à coups de subven­
tions opportunistes ou de programmes «ciblés» se­
lon des clientèles particulières? Quel parti d’opposi­
tion se refuse à faire de même une fois au pouvoir? 
Tous n’ont pas à cœur le respect de la démocratie. 
D’autres pratiques, moins connues, restent cepen­
dant tout aussi importantes. Si l’argent est le nerf de 
la guerre politique, en effet, les cadres occasionnelle­
ment fournis par des groupes économiques et so­
ciaux en sont les troupes de choc.

Qu’un parti fasse payer le salaire de ses perma­
nents par une société commerciale ou qu’une telle 
société prête des cadres à ce parti, quelle est la diffé­
rence? Cet avantage est antidémocratique dans la 
mesure où toutes les formations ne peuvent s’en pré­
valoir également C’est aussi une aliénation de l’Etat 
aux mains de groupes qui ont ainsi un accès privilé­
gié au pouvoir et peuvent faire passer leurs intérêts 
avant ceux du public.

Cette situation était tolérée avant que l’Etat ne fi­
nance les partis. Depuis qu’un financement public 
est disponible, un tel apport privé, inéquitable et né­
faste, devrait être interdit. Or, les milieux qui de­
vraient normalement critiquer le recours abusif aux 
ressources venues du secteur privé sont étrange­
ment muets.

Les médias, prompts à étaler les scandales, peinent 
ici à faire prévaloir rmterêt public. Ne sont-ils pas les 
premiers à bénéficier de l’orgie des dépenses de pu­
blicité électorale? Ainsi, quand le president Bill Clin­
ton tenta aux Etats-Unis d imposer un plafond aux dé­
penses publicitaires des partis, les grands reseaux de 
television firent rejeter son projet au Congrès. Ces ré­
seaux comptent aussi parmi les grands donateurs des 
caisses électorales. Est-ce si différent au Canada?

Un mythe
Même au Quebec, modèle prétendu d’intégrité 

-en Occident», le nettoyage démocratique est loin 
d’être complet Le chef du PQ. Bernard Landry, im­
pute au «p’tit gars de Shawinigan» le scandale qui 
éclaboussé le pays. Le Québec n’est certes pas 
l’antre de corruption qu’ailleurs un certain mépris 
continué d’y voir. Mais la perfection démocratique 
entretenue par la légende péquiste est un mythe. Le 
PQ va, bien sûr, retourner «l’argent sale» qu’il n’a 
pas. dit-iL sollicité. Mais est-il prêt à se passer des or­
ganisations syndicales ou communautaires qui lui 
fournissent le gros de ses travailleurs d’élection?

Toute la classe politique serait salie par les révéla­
tions de la commission Gomery. C’est injuste, dit-on, 
pour les partisans et les élus dont la plupart sont hon­
nêtes et sincèrement dévoués à leurs concitoyens. 
Vraiment? La tentation est forte d’imputer à une ma­
jorité intègre les turpitudes d’une minorité sans scru­
pules. Mais la réaction inverse, réduisant le scandale 
à une poignée de malfaiteurs, dénote, chez les bien- 
pensants. quelques failles éthiques.

Qu’on laisse la polkre trouver les coupables, clame 
tel ténor politique. Fort bien. Mais depuis quand un 
député innocent peut-il bénéficier d’une fraude, 
même s’il en ignorait l’existence au moment du scru­
tin? Un cabinet porté au pouvoir grâce à des fonds 
illégaux manque de légitimité. Aucun procès d’indivi 
dus ne saurait valider rétroactivement des «vic­
toires» obtenues, ici et là, de manière malhonnête.

Des individus, non le parti, sont en cause, dit-on. 
Justement, pourquoi absoudre un parti qui a laissé à 
cjes officines occultes le soin de recueillir des fonds? 
A quoi bon voter une loi électorale plus équitable si 
c’est pour en laisser l’application financière, non à 
des mandataires légitimes exclusivement, mais aussi 
à des entremetteurs aux mœurs répugnantes?

Pas plus qu’une société commerciale privée, une 
organisation politique ne saurait se laver les mains 
de méfaits qu’elle n’a su prévenir dans ses rangs. La 
règle vaut pour les libéraux. Elle devrait s’appliquer 
également aux autres partis.

redactionSaledevoir. com

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l'Université de Montréal.

(iUlIK) NICOLÏNI REUTERS

-AT

Le cardinal américain Bernard Law prenait part 
hier â une messe à la Basilique Sainte-Marie- 
Majeure, à Rome, en mémoire de Jean-Paul II.

À Rome pour le conclave

Le cardinal Law 
de nouveau au cœur 

d’une polémique

Washington — Des militants américains ont pré­
vu de numifester aujourd’hui à Rome pour pro­
tester contre le cardinal américain Bernard Law, ac­

cusé d’avoir tenté de cacher le scandale des prêtres 
pédophiles, et qui doit cependant présider une mes­
se à la mémoire de Jean-l*aul 11.

Ces militants ont prévu de distribuer des tracts aux 
abords de l’église où se déroulera la messe, a indiqué 
Barbara Plaine, porte-parole d'une association de vic­
times des prêtres pédophiles (SNA!’). «Nous sommes 
déçus» qu’une messe soit présidée par Bernard Law. 
•C'est mettre du sel sur les plaies des victimes», a dit 
Mme Plaine. lœ cardinal law, ancien archevêque de 
Boston, présidera une messe pour le pape aujour­
d’hui. 11 s’agit de l'une des messes célébrées pendant 
les «novendiales», la période de deuil de neuf jours 
prévue après la mort d’un souverain pontife.

L’Eglise catholique américaine a été minée pendant 
le pontificat de Jean-Paul II |*ir le sauidale des prêtres 
pédophiles. Le scandale «avait éclaté début 2002, lorsque 
le cardinal Law, alors archevêque de Boston, avait re­
connu avoir protégé un prêtre en dépit de nombreuses 
preuves d'attouchements sexuels sur des enfants.

Agence France-Presse

AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS

À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
En cas d'erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

m

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No 500-12-278786-052

COUR SUPÉRIEURE 
YVA DYGEST1LE 

c.
GARY DÉCOLLINES 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GARY DÉ- 
COLLINE de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1, 
rue Notre-Dame est, à Montréal 
au local f .120 dans les 2Q jours 
de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Si la partie défenderesse com­
parait. la requête introductive 
d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 24 mai à 2 
heure en salle 2JI au Palais de 
justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au greffe, à l'intention de GARY

► „t( , :>* f SI .

A Montréal, le 2005 AVR. 
04 2005
Une Tremblay
Greffier adjoint
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Canada Le monde

St.John's •Q Z\-2 New York 15N4

Halifax & 5V4 Chicago 17112

Ottawa o- 7V3 Atlanta 23114

Toronto & 9\-1 Miami 29120

Winnipeg & 14\11 Los Angeles &■ 22110

Edmonton £> 11\0 Rio de Janeiro 0 31123

Regina 0» 13V3 Amsterdam 0 1415

Vancouver « 11\7 Moscou 1316

Whitehorse & 6\-4 Parts 0 1612

Yellowknife O- 3V4 Sydney 0 27118

Partez <ti réclamant avec un prévtatonnWa

Météo Conseil
1-900-565-4455

Pour le dernier 
bulletin météo an ligne, 

consultez le site Web météo 
à l’URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadisnns sur Is Wsb

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE 

"Succession Fernande 
MALBOEUF''

PRENEZ AVIS QUE leue Fer­
nande Malboeul, veuve de Fer­
nand Yelle. en son vivant retrai­
tée. domiciliée au CHSLD Mont­
calm, Centre St-Antoine-de- 
Padoue, 521 rue St-Joseph, 
Chambre 251, Lit 1, Saint-Lin- 
des-Laurentides (Québecl JOR 
ICO, est décédée le 21 octobre 
2001.
Un inventaire des biens du dé­
funt a élé fait devant Me Fran­
çois Lussier, notaire, et peut être 
consulté à son bureau situé au 
108 rue Notre-Dame. L'Epipha­
nie (Québec) J5X 2V6. par toute 
personne intéressée dans la 
Succession.
Donné à L'Epiphanie, le 7 avril 
2005
Me François Lussier, Notaire

AVIS
AVIS est donné que l'inventaire 
de la Succession de Gaétan 
Cété, en son vivant résidant au 
105, rue Michel, appartement 3, 
Victoriaville, province de Qué­
bec. G6P 8Z8. est clos et qu'il 
peut être consulté par tout inté­
ressé en l'étude de Me Annie 
Beaudette. notaire, au 455. rue 
Rock-Provencher, Nicolet, pro­
vince de Québec. J3T1Z4.

Me Annie Beaudette, notaire, 
M.Fisc

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE 

"Succession RAYMOND 
LUSIGNAN"

PRENEZ AVIS QUE feu Rey­
mond Luslgnsn en son vivanl 
retraité, domialié au 34 rue Lusi­
gnan, L'Épiphanie (Québec) J5X 
3C3, est décédé le 13 novem­
bre 2004
Un inventaire des biens du dé­
funt a été fait devant Me Fran­
çois Lussier, notaire, et peut être 
consulté à son bureau situé au 
108 rue Notre-Dame, L'Epipha­
nie (Québec) J5X 2V6, par toute 
personne intéressée dans la 
Succession.
Donné ê L'Epiphanie, le 7 avril 
2005
Me François Lussier. Notaire

m
Association (juébécoisp 

des troubles d'apprentissage

« J’apprends 
différemment 

parce que j'ai de la 

difficulté... »

www aqeta qc.ca

Appels d'offres

Montréal u51
nSI

Service de* Infrastructures, transport et 
environnement
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la grefflère, 275 rue Notre-Dame 
Est, bureau R-134, Montréal H2Y 1C6, pour:

Catégorie : Travaux (entrepreneur ayant une 
Ijcence catégorie 4072 - en ponts et voies 
superposées)

Appel d'offres : 9122
Descriptif : Travaux de reconstruction du pont 
Crawford au-dessus du canal de l’aqueduc

Date d'ouverture : 4 mai 2005

Dép6t de garantie : cautionnement de 250 000 $

Documents : Les documents relatifs é cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 13 avril 
2005 au Service: des infrastructures, transport et 
environnement. Division ponts et tunnels situé 
au 700, rue Saint-Antoine Est, bureau 
2.124,Montréal (Québec) H2Y 1A6 de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 15 à 16h 30, contre un paiement 
de 150$. non remboursable.
Renseigne ma ntt :
Paul Laberge, ing. Tel (514) 872-3322 

Vente du cahier dos charges:
Téléphone: (514) 872-3281 
Télécopieur: (514) 872-2874

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous 
forme de chèque certifié à l'ordre de : Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission dort être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l’enveloppe prévue ê 
cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
greffe à l'hôtel de ville, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage ê accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce toit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, 11 avril 200 
LA GREFFIÊRE DE LA VILLE
M* Jacqueline Leduc

[ Appel d'offre*

Montréal©
Service des infrastructures, transport et 
environnement
Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 14 h è la date ci dessous, à la 
Direction du greffe de la Ville de Montréal è 
l’attention de la greffière, 275 rue Notre-Dame 
Est, bureau R 134, Montréal H2Y 1C6, pour:

Catégorie : Travaux (entrepreneur ayant une 
licence catégorie 4072 - en ponts et voies 
superposées)
Appel d'offres : 9124
Descriptif : Travaux de réfection et 
amélioration passage inférieur Saint-Hubert / CP 

Date d'ouverture : 4 mai 2005 

Dépôt de garantie :
cautionnement de 250 000 $

Documents : Les documents relatifs é cet appel 
d’offres seront disponibles à compter du
11 avril 2005 au Service: des infrastructures, 
transport et environnement. Division ponts et 
tunnels situé au 700, rue Saint-Antoine Est, 
bureau 2.124, Montréal (Québec) H2Y 1A6 de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h 15 à 16h 30, contre un 
paiement de 150 $. non remboursable. 

Catégorie : Travaux (entrepreneur ayant une 
licence catégorie 4072 - en ponts et voies 
superposées)
Appel d'offres: 9126
Deecriptif : Travaux de réfection et 
améliorations passage inférieur Victoria / CP

Date d'ouverture : 27 avril 2005 

Dépôt de garantie : Cautionnement de 100 000 $ 

Document* : Les documents relatifs ê cet appel 
d'offres seront disponibles à compter du 11 avril 
2005 au Service : des infrastructures, transport 
et environnement, Division ponts et tunnels 
situé au 700, rue Saint-Antoine Est, bureau 
2.124, Montréal (Québecl H2Y 1A6 de 8 h 30 à
12 h et de 13 h 15 ê 16h 30, contre un paiement 
de 115 $, non remboursable.

Renseignements :
Paul Laberge, ing. Tél 1514) 872-3322 

Vente du cahier de* charge* :
Téléphone: (514) 872-3281
Télécopieur: (514) 872-2874

Tout paiement doit être fait au comptant ou sous
forme de chèque certifié ê l’ordre de : Ville de
Montréal.
Pour être considérée, toute soumission doit être 
présentée sur les formulaires préparés par la 
Ville et transmise dans l'enveloppe prévue à 
cette fin.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction du 
greffe ê l'hôtel de ville, immédiatement après 
l'expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage è accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, 11 avril 2005 
LA GREFFIÊRE DE LA VILLE
M* Jacqueline Leduc

LES ENFANTS 
DU MONDE 

ONT BESOIN 
DE VOTRE AIDE
a comme coopérant 
a comme bénévole 
a comme donateur

rOMDATTO*
JEUNES

ET
SOCIÉTÉ

<?o=

M
(514) 387-2541, poste 240

Nous vous aiderons à les aider

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBÉE
Les réservations doivent être tartes avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

73/..985-3344 Fax:985-3340
Sur Internet :

www.ledavolr.com/avi8.html 
www.ledevoir.com/ottres.html 

Courriel : avl8dev@ledevolr.com

18:3 H

■ S* cad téwrmMr t mue* il marin, ntktt 
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MOIS CROISÉS

HORIZONTALEMENT
1 - Relatif à la route

d’un navire qui suit 
constamment le 
même cap.

2 - Rendais tranchant
- Qui a zéro

3- Accompagna 
Champion. - Pour 
acclamer

4- Esclave - Cent 
mètres carrés - 
Éminence

5 - En dépit de
6- Conjonction. 

Envahissement.
7- Époque - Rue 

étroite
8 - Retirer de l’eau ce

qui y était tombé. - 
Mesure chinoise

9 - "Avec". - Hélium. -
Candidat à un gra­
de

10 - Railleur. - Entendre 
11-Choisi. - Roule

rurale. - Travailler 
(des fibres texliles). 

12 - Véritable - Séjour 
plein de charme. - 
Ile touristique

VERTICALEMENT
1 - Qui lamine 

Océan
2- Félin d'Amérique. -

Collège
3 - Gaz - Date de réfé­

rence
4 - Chapelle
5 - Déca - Diminuer.
6 - Aber - Strontium -

Division du temps. 
7- Charpente du 

corps
8 - Ce qu'on enlève en

râpant - Fer
9 - Crée - A une gran­

de distance.
10 - Quiconque - Arbre.
11 - Laitue de mer. -

Symbole de paix et 
de gloire (Anttq ).

12 - Provient de - Flâ­
ne

Solution d'higr

«

www.monde.ca

http://www.meteo.ec.gc.ca
http://www.ledavolr.com/avi8.html
http://www.ledevoir.com/ottres.html
mailto:avl8dev@ledevolr.com
http://www.monde.ca
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DIVERGENCE
MÉDIAS H N O L O Publicité controversée en France

Paul Cauchon

Crise
des médias, 

22e prise
La crise des médias est devenue une discipli­

ne en soi. On ne compte plus le nombre de 
livres, de magazines, de sites Internet qui 
s’attaquent aux dérives du journalisme et aux erre­

ments des médias. Pauvres étudiants en journalisme, 
qui rêvent d’y faire carrière...

Mais ces critiques en tous genres sont également 
appuyées par un esprit critique aiguisé chez le ci­
toyen lui-même qui, sur les sites Internet, dans les 
lettres aux journaux ou dans les sondages d’opinion 
sur la crédibilité des médias, témoigne de sa méfian­
ce grandissante. Bref, il faudra peut-être revoir le 
vieux dicton populaire qui décrétait que «si c’est mar­
qué dans le journal, c’est sûrement vrai».

Dernière contribution, ce numéro d’avril-mai de 
Manière de voir, le bimestriel du Monde 
diplomatique, intitulé «Combats pour les médias», 
une centaine de pages qui grafignent de haut en bas 
l’uqivers des médias.

Evidemment, quand on parle du Monde diplo, on 
demeure dans une sorte de gauche bien pensante où 
certains réflexes sont prévisibles. Dans son introduc­
tion générale au numéro, le directeur de la publica­
tion, Ignacio Kamonet, trace un bilan déjà connu. la 
diffusion payante des journaux chute en moyenne de 
2 % par année dans le monde, dit-il, à la fois à cause 
de l’offensive des quotidiens gratuits et à cause de 
l’expansion d'Internet

On pourrait apporter quelques réserves à cette af­
firmation. Les enquêtes sur les quotidiens gratuits 

sont contradictoires, et cer- 
Internet laines données démontreraient

plutôt que les quotidiens gra- 
Cfée un tuits font lire des non-lecteurs
, de journaux. Le débat demeure

environnement ouvert
. , , . Quant à Internet, plusieurs

qui habitue études tendraient plutôt à dé-
■ montrer que les consomma-
ies Consom- leurs d’Internet délaissent

matonre d’abord la télévision plutôt que
s’ la lecture des journaux, l’écoute

et surtout les 'a rad'0. l’activité physique 
ou les loisirs.

plus jeunes, Mais on sera sûrement d’ac­
cord avec le diagnostic voulant 

à considérer qu’internet crée un environne­
ment qui habitue les consom- 

que mateurs, et particulièrement
^ les plus jeunes, à considérer

1 inlormation que l’information est gratuite.
, . , Cette donnée est porteuse de

est grannie sérieux problèmes pour les
journaux. Le 14 mars, le New 

York Times publiait d'ailleurs un long reportage de 
Katharine Seelye, Can Papers End the Free Ride On­
line?, qui expliquait comment les journaux se canni- 
balisent eux-mêmes avec leur sites Internet, com­
ment les revenus publicitaires commencent à mi­
grer vers Internet, et comment les éditeurs sont 
coincés, ne sachant plus conunent faire payer les in­
ternautes habitués à l'information gratuite. Sans par­
ler du fait que plusieurs journaux discréditent leur 
propre produit en le donnant à droite et à gauche et 
en vendant des abonnements promotionnels à des 
coûts ridicules.

M. Kamonet mentionne également les blogues, un 
engouement qui montre, selon lui, que «beaucoup de 
lecteurs préfèrent la subjectivité et la partialité assumée 
des bloggers à la fausse objectivité et à l'impartialité hy­
pocrite d'une certaine presse», affirmation qui mérite­
rait un long débat

Manière de voir mentionne évidemment la 
concentration des médias et les dérapages média­
tiques des dernières années, dont le manque d’es­
prit critique lors de la guerre en Irak. Mais M. Ra- 
monet remarque aussi que «de plus en plus de ci­
toyens prennent conscience de ces nouveaux dangers. 
Ils expriment une extrême sensibilité à l'égard des ma­
nipulations médiatiques et semblent convaincus que, 
dans nos sociétés surmédiatisées, nous vivons para­
doxalement en état d’insécurité informationnelle [...] 
On assiste au triomphe du journalisme de spéculation 
et de spectacle, au détriment du journalisme d'infor­
mation. La mise en scène Remballage) l'emporte sur 
la vérification des faits».

Ce constat pourrait être nuancé, mais cette sen­
sibilité du public est incontestable. Un exemple 
banal, parmi des dizaines: la semaine dernière, 
alors que quelques rares voix journalistiques 
s'élevaient pour exprimer timidement l’idée que 
les médias en faisaient un peu trop autour de la 
mort du pape, ce sont d’abord les lecteurs qui ex­
pédiaient des lettres aux médias pour «varloper» 
toute cette religiosité.

J’ajouterais que cet esprit critique des citoyens se 
mesure aussi au succès grandissant de ces nouveaux 
documentaires indépendants qui vont souvent plus 
loin que les magazines d’affaires publiques des ré­
seaux de télévision, non seulement les films de Mi­
chael Moore mais aussi des titres comme The Corpo­
ration ou Control Room.

Faut-il s’étonner alors du développement de tous 
ces nouveaux organismes indépendants de sur­
veillance des médias? Ignacio Kamonet avait lui- 
mème été un des instigateurs en 2002 de l’Observa­
toire International des médias, un centre qui veut dé­
velopper un contre-pouvoir à celui des médias et une 
«écologie de l'information» pour nettoyer l’information 
de ses mensonges.

Parmi ces organismes l’incontournable site Inter­
net américain «Mediachannel.org» regroupe plus de 
1100 associations dans le monde et propose des ana­
lyses, des débats, des reportages critiques sur le 
monde des médias. Il compte parmi ses collabora­
teurs un type aussi réputé que Walter Cronkite. Le 
slogan de l’organisme? «Alors que les médias sur­
veillent le monde, nous surveillons les médias»!

pcauchoma ledetoir. com

Fi refox
Le navigateur Web Firefox, l’un des logiciels libres les plus utilisés

Logiciel libre : 
un écho favorable à une 
prise de responsabilité

MICHEL DUMAIS

Il semble que la chronique de la semaine dernière 
sur le logiciel libre vous ait particulièrement inter­
pellés, si j’en crois le nombre de commentaires re­

çus. Vous avez été nombreux à réagir à cette ques­
tion: «Vous sentez-vous une responsabilité morale à 
soutenir d’une quelconque façon le logiciel libre?»

Exceptionnellement, vu la très grande qualité de 
vos interventions, cette chronique fera une très large 
place à vos commentaires et reviendra à sa program­
mation habituelle la semaine prochaine.

Sans trop de surprises, la grande majorité des 
commentaires provenaient de personnes utilisant 
déjà le logiciel libre. Si la plupart des répondants ne 
sont que de simples utilisateurs, d’autres provien­
nent du milieu des affaires, comme le consultant Fa­
bian Rodriguez qui déclare soutenir avec force et 
passion le logiciel libre dans le cadre de son travail 

«Depuis quelques mois, en tant que consultant à 
temps plein proposant des logiciels libres pour la plu­
part de mes mandats, j’ai adopté quelques habitudes à 
ce sujet. Pour ma part, mes derniers apports ont été:
■ Mozilla Foundation (achat pour environ 300 US$ de 
matériel promotionnel ainsi que des dons de 50$ par 
journée de consultation consacrée à leurs produits);
■ SourceForge.net (donateur niveau 1);
PDFCreator — environ 100$ pour encourager la réso­
lution certains bogues, et 50 $ pour chaque client qui 
me l’a demandé
■ Wordpress — 50 $ à la suite de suite cet article 
(merci Michel). J’ai d’ailleurs constaté que seulement 
179 dons avaient été enregistrés par Paypal (le mode 
de paiement choisi par Wordpress);
■ Ubuntu. corn / Debian.org — 50 $ par semaine de 
consultation consacrée à Tune ou l’autre de ces distri­
butions Linux

Pour l'instant, Mozilla est le principal bénéficiaire 
de mes dons, car c’est le logiciel qui méfait travailler le 
plus. Par ailleurs, j’encourage mes clients à faire des 
dons et à devenir membres de FACIL 
(www.facil.qc.ca). Ça c’est moins facile. C’est un peu 
comme manger biologique/organique/équitable/végé­
tarien ... c’est une bonne habitude.»

Donner du temps
De son côté. Erwan, un utilisateur peu fortuné si 

on en croit ses dires, compense en donnant du temps 
à la communauté du libre.

«/utilise de nombreux logiciels libres. Le plus utilisé, 
pour ma part, est Firefox et son compagnon Thunder- 
bird. Je n 'ai pas vraiment beaucoup d’argent, donc je 
donne de mon temps sur le forum d’aide francophone et 
je traduis des extensions (pour le fureteur Firefox) 
quand mon temps me le permet.

Votre billet, et plus spécialement le titre et la dernière 
partie est le reflet exact de ce que je pense: un don pour 
les fortunés, et un peu de temps pour les autres; tout le 
monde a une expérience et peut la faire partager. Le 
libre n 'a pas d'avenir sans communauté.»

Le fureteur Firefox semble d'ailleurs être un point 
commun à nombre de réflexions sur le sujet du libre. 
La popularité sans cesse montante de ce concurrent 
d’Internet Explorer a incité plusieurs utilisateurs, tel 
Richard Gagné, à prendre conscience que le logiciel 
libre pouvait être une solution de rechange valable 
au logiciel propriétaire.

*/ai commencé à utiliser Firefox en décembre 2004. 
Je cherchais alors une façon de me débarrasser des fa­
meux pop-ups de publicité non sollicitée. Je peux eons 
dire que je n ai pas été déçu et que je n utilise plus Inter­
net Explorer que pour les sites qui l’exigent. Je me de­
mandais si je délais contribuer financièrement au déve­
loppement de ces applications tellement supérieures aux 
produits de Microsoft C’est donc avec plaisir que fai pris 
connaissance de votre article dans Le Devoir, article 
que fai trouvé particulièrement éclairant sur toute cette 
question. Comme contribution, fai donc décidé de me 
procurer plusieurs articles de la boutique Mozilla. »

Un frein
Certains, comme Pierre Lesage, voudraient contri­

buer financièrement à encourager des communau­
tés du libre. Toutefois, le paiement en ligne semble 
être un frein à cet encouragement

«Je me suis questionné comme vous à plusieurs reprises, 
mais je dois avouer que, jusqu'à maintenant, je suis hési­
tant à transmettre des contributions. Je vous soumets 
quelques éléments qui alimentent encore ma réflexion 
comme de la difficulté à payer en dollars canadiens dans 
de nombreux cas Même sur des sites d'excellente réputa­
tion comme Mozilla où Ton semble disposé à accepter 
cartes de crédit ou Paypal. la procédure n 'est pas daire.

On semble acheminé vers Paypal que je ne désire pas 
utiliser, f éprouve un inconfort à m 'avancer dans une 
procédure dont f ai de la difficulté à m imaginer d'avan­
ce où elle va m amener et comment elle va le foire;

Bref, je suis plus enclin à l’idée de contribuer au dé­
veloppement dans le cas du logiciel libre (OpenOffice,

Mozilla) que dans le cas de certains logiciels gratuits 
où j’ai eu souvent le sentiment que le montant de la 
contribution suggérée était élevé.»

A ceci, je me permettrais de répondre à M. Lesage 
que rien ne vous oblige à donner un montant impor­
tant Ce qu’il y a de bien avec le libre, c’est que cha­
cun est libre d’estimer la valeur qu’il accorde à un 
produit Si selon vous, la valeur que vous donnez à 
une suite bureautique libre comme OpenOffice est 
de 50 $, et que moi j’estime plutôt que sa valeur est 
de 20 $, nous avons tous les deux raison.

Éduquer
J’ai particulièrement aimé le commentaire de Mar­

tin Boisjoly qui, en plus de contribuer financièrement 
à certains projets en code source libre comme Fire­
fox et Éduünux, estime qu’en éduquant ses proches 
au Ityre, son apport aura plus d’impact à long terme.

«Etant un ancien “installateur<onfigurateur de PC 
Gire MS Windows), fai offert à ma sœur pour Noël, un 
PC d’occasion (PII-400) tout frais configuré avec Eduli- 
nux 2004, Firefox, les petits haut-parleurs, l’accès à In­
ternet, etc. Elle n’y a vu que du feu et elle me rappelle, à 
l’occasion, combien elle est am anges depuis qu’elle utili­
se cette machine!. J’en prépare déjà un autre pour un de 
mes beaux-frères, avec Ubuntu (Debian).»

Certains internautes, comme Pierre Lachance, 
ont choisi de réagir sur leur carnet Web, et non pas 
par courriel ou par un commentaire sur mon blogue. 
M. Lachance s’interroge sur la notion même de res­
ponsabilité que j’ai soulevée dans ma chronique.

«Le mot responsabilité me semble lourd, car je n’ai 
jamais eu une poussée de fièvre à foire un don à un 
scientifique qui a eu l’amabilité de livrer ses décou­
vertes à l’humanité. Je caricature, mais à peine carie 
monde du logiciel libre n’est pas seulement le produit 
final qu’est le logiciel (comme Firefox ou autre), mais 
de la documentation libre, disponible, utilisable, mo­
difiable et redistribuable, une communauté qui aide 
dans des forums/liste de diffusions/site Web et une 
philosophie bien différente de celle véhiculée par le lo­
giciel propriétaire.

«Liberté, voilà ce que je respecte. La liberté de 
contribuer en documentant (ce que je fais grâce, 
entre autres, LinuxÉduQuébec). La liberté d’aider 
les utilisateurs par le courriel/liste/forum. La liberté 
de modifier/redistribuer une application comme Wi- 
kiNiMST. La liberté de m’inscrire au MandrakeClub 
ou défaire un don à Wikipedia. Mais je ne considère 
pas ces gestes comme une responsabilité, car je n’y 
suis pas obligé, c’est là la différence avec le monde du 
logiciel propriétaire.

«Oui, pour moi un logiciel libre est plus qu ’un exécu­
table (outil) sur mon poste. C’est de la connaissance. 
Et pour moi la connaissance appartient à tous. Oui, je 
contribue de différentes façons au logiciel libre. Oui, 
j’utilise les logiciels libres. Et non ce n’est pas parce 
qu’ils sont gratuits.»

Le point de vue du développeur
En conclusion, je m’en voudrais de passer sous si­

lence la réflexion de Berthélémy Dagenais, étudiant 
en informatique et génie logiciel à l’UQÀM, lui- 
même concepteur de logiciel libre, qui ne peut s’em­
pêcher de réfléchir à ces questions sous l’angle du 
développeur. Selon M. Dagenais, il apparaît évident 
que l'on assiste à une remise en question de la pro­
fession de développeur logiciel: «Si on ne peut plus 
gagner sa vie ainsi parce que Ton ne peut plus obtenir 
une rétribution juste pour le travail qu’on a accompli, 
le métier devient alors rapidement l'apanage des plus 
riches ou de ceux travaillant pour les grandes entre­
prises La communauté des logiciels libres aura bientôt 
à se poser certaines questions sinon elle contribuera 
elle-même à son déclin. •

Toujours selon M. Dagenais, il existe plusieurs fa­
çons de diminuer ses goûts et d’augmenter ses reve­
nus avec un logiciel libre. «Des sites comme SourceFor- 
ge.net offrent une multitude de services gratuits (héberge­
ment Web, ferme de compilation, contrôle des sources) 
pour les projets de logiciels libres Déplus, il est toujours 
possible comme il est mentionné dans l'article de souscri­
re à un programme de dons ou de vendre une documen­
tation plus détaillée ou une version commerciale du pro­
duit La publicité reste d’après mon expérience le moyen 
le plus répandu d’obtenir un revenu foible, mais durable 
pour un projet de logiciel libre.»

On peut répondre qu’il restera toujours un marché 
pour des applications (propriétaires) spécialisées ou 
phis complexes, mais si le mouvement des logiciels 
libres a réussi à accoucher d’un système d’exploita­
tion (Linux), il semble alors que ce mouvement soit 
capable de tout ce qui est tout de même extraordi­
naire en soi. (...) J’utilise chaque jour des logiciels 
libres ou des composants libres que j'incorpore à 
mes propres logiciels et je me trouve chanceux de 
vivre à une telle époque.

mdumaistgledevoir. com

L’interdiction 
de l’affiche 
sur La Cène 

est confirmée
Paris — La Cour d'appel de Paris a confirmé ven­

dredi le jugement de première instance interdi­
sant une affiche publicitaire inspirée de La Cène de 

Léonard de Vinci, au motif qu’efle constituait une in­
jure aux sentiments des catholiques.

Sollicitée par une association représentant l’Église, 
la Coin convient qu’il «est fait gravement injure aux 
sentiments religieux et à la foi des catholiques et [que] 
cette représentation outrageante d’un thème sacré dé­
tourné par une publicité commerciale cause un trouble 
manifestement illicite».

«Le choix du mois de mars, inclus dans le carême et 
comprenant cette année la semaine sainte précédant 
Pâques pour publier l’affiche litigieuse, renforçait ma­
nifestement l’injure», ajoute-t-elle.

Cet arrêt est un des très rares exemples connus d’in­
terdiction judiciaire d’affiches combattues par des reli­
gieux. Le seul précédent était l’interdiction de l’affiche 
du ffonAve Maria de Jacques Richard, en 1984.

Les personnes poursuivies pourraient se pourvoir 
en cassation. La ligue des droits de l’homme s’est 
jointe à la procédure en défense pour défendre la «li­
berté d’expression» dans le cadre du procès d’appel.

En première instance, comme en appel, le parquet 
s’était prononcé contre l’interdiction, qualifiée «d’acte 
de censure». La Cour rejette l’argument invoquant la 
liberté d’expression, rappelant qu’elle peut être sou­
mise à des restrictions.

«Pose équivoque»
À la suite du premier jugement prononcé en référé 

(urgence) le 10 mars, la campagne des créateurs de 
vêtements Marithé et François Girbaud avait été reti­
rée des journaux et magazines et des panneaux d’af­
fichage publics.

La procédure ayant été ensuite limitée à l’afficha­
ge, elle reste publiable dans les journaux.

La photo utilisée pour l'affiche, création de l’agen­
ce de publicité Air Paris, détournait La Cène, l’œuvre 
du maître italien Léonard de Vinci dépeignant le der­
nier repas du Christ et des apôtres.

La Cour d’appel relève qu’ü s’agit d’un «événement 
fondateur du christianisme» et s’étonne de «l’incon­
gruité de la position du seul personnage masculin, pré­
senté dans une pose équivoque entre deux femmes, le 
groupe ainsi formé étant placé juste à droite du person­
nage central censé représenter Jésus-Christ».

La procédure fait suite à une plainte de l’association 
Croyances et libertés, représentant les évêques de 
France, pour «injure visant un groupe de personnes en 
raison de leur appartenance à une religion déterminée, 
en l’occurrence le catholicisme». Ses avocats se sont dé­
clarés satisfaits de la confirmation du jugement car il 
«reconnaît l’importance de l’atteinte symbolique à la foi».

Les personnes poursuivies, y compris la Ligue des 
droits de l’homme, devront payer un total de 9000 eu­
ros (environ 14 300 $CAD) de fiais de procédure à 
Croyances et libertés.

L’affiche controversée
AGENCE FRANCE-PRESSE

EN BREF

Indices d’écoute
Les Bougon ont terminé leur saison en lion en de­
meurant l'émission la plus écoutée de la télévision 
québécoise, avec 1,9 million de téléspectateurs 
dans la semaine du 21 au 27 mars. Dans la liste 
des 30 émissions les plus écoutées au Québec cet­
te semaine-là Tout le monde en parle occupe la 
2' place, avec 1,7 million de téléspectateurs, et Ra­
dio-Canada occupe ensuite la KL place avec Mi­
nuit le soir. TVA occupe la 3' place avec Les Audi­
tions de Star Académie, suivie par Histoires de 
filles et Qui perd gagne. TVA occupe 19 places sur 
30 dans cette liste, et TQS place un seul titre dans 
la liste, 450 chemin du golf, en 24' place avec 
806 000 téléspectateurs. Dans la semaine du 21 au 
27 mars la part de marché générale de TVA était 
de 30 %, celle de Radio-Canada de 16,2 %, celle de 
TQS de 13,7 % et celle de Télé-Québec de 4,4 %. - 
Le Devoir

ABC veut lancer 
une chaîne de nouvelles
ABC News a annoncé la semaine dernière qu’elle 
entendait lancer une nouvelle chaîne d’information 
en numérique, dans un secteur pourtant déjà bien 
encombre avec CNN, Fox News et MSNBC. ABC 
avait expérimenté un tel service l’année dernière 
lors de la campagne électorale américaine auprès, 
par exemple, d’abonnés de services sans fil. Mais 
le réseau veut maintenant offrir ABC News Now 
aux abonnés du câble et du satellite, et ce serait un 
service multimédia qui se déploierait également 
sur Internet et sur les téléphones cellulaires. Le ré­
seau vient d investir sept millions dans ses infra­
structures et son personnel pour développer le ser­
vice. - Le Devoir

Fox adore la télé-réalité
La mode de la télé-réalité semble loin d’être termi- 
née puisque le réseau américain Fox lancera à la fin 
mai Fox Reality, une chaîne spécialisée entièrement 
consacrée à ce genre télévisuel La chaîne présente­
ra en continu d anciennes émissions comme Joe Mil- 
honnatreet Temptation Island, avec des commen­
taires et des scènes inédites. - Le Devoir

http://www.facil.qc.ca


LE DEVOIR. LE L 1' N D 1 II AVRIL 2 0 0 5 H é

CULTURE
CONCERTS CLASSIQUES CINÉ M A

Redécouvrir La révolution industrielle
Uarchiconnu et apocalyptique

COLUMBIA FILMS
Sleamboy recrée un monde marqué du sceau du réalisme — 
surtout sur le plan architectural — et basculant tout à coup dans 
l'imaginaire le plus débridé, le plus flamboyant.

LADIES’ MORNING 
MUSICAL CLUB

F J. Haydn: Quatuor à cordes en 
sol majeur op. 76 n° 3 «Kaiser- 
quartett»; A Borodin: Quatuor 

n° 2 en né majeur L van Beetho­
ven: Quatuor à cordes en do ma­
jeur, op. 59 n° 3 «Razumovsky». 
Quatuor Takacz (Edward Dusin- 
berre et Kàroly Schranz, violon: 
Roger Tapping, alto; Andràs Fe- 
jér, violoncelle). Salle Pollack, 

le 10 avril 2005.

FRANÇOIS
TOUSIGNANT

La gageure principale d’un pro­
gramme archiconnu comme 
celuki c’est de montrer sa person­

nalité. Sur ce plan, entre bien 
d’autres, le Quatuor Takacz mérite 
des palmes d'exception. La premiè­
re caractéristique de cet ensemble 
réside dans le fait que l’archet reste 
toujours en contact étroit et tendu 
avec la corde. Cela procure une so­
norité d’ensemble infiniment riche 
et permet aux membres du qua­
tuor de s’ingénier à faire ressortir 
les bons tours de la composition.

Le truc facile de «jouer plus 
fort» est relégué aux oubliettes par 
les musiciens: ils usent, pour ac­
centuer le discours, d’une manière 
autre, tout inscrite dans le timbre. 
La couleur des lignes, des motifs 
— voire d’une note —, de l’accom­
pagnement même, «remplace» 
souvent la dynamique, ou la sou­
ligne d’un angle différent Les figu­
rations ne s'étouffent pas dans le 
fond de la toile sonore. Leur pré­
sence force le «soliste» du moment 
à porter sa voix principale par une 
couleur caractéristique, un peu 
comme si on avait devant soi un 
orgue et que les timbres irisaient 
chacune des parties.

Le plus miraculeux vient du fait 
que cette différenciation sonore 
s'intégre à un cadre toujours très 
homogène, presque serré: il n’y a 
pas quatre solistes, mais un qua­
tuor, comme un kaléidoscope pro­
duit d’une image mille reflets.

Chez Haydn, cela fait des pro­
diges. Plutôt que de miser sur le 
bonbon fin, le Takacz mord dans 
cette musique. Premier mouve­
ment dynamique, variations sur 
l’hymne si connu (d'abord autri­
chien, aujourd'hui allemand) qui 
accèdent au sublime, menuet rus­
taud et populaire, typique du der­
nier Haydn, et finaie dramatique, 
presque beethovénien.

Le Borodin est le théâtre de 
prolongement de plaisirs com­
plices dans une vigueur et une 
naïveté qui dépoussièrent bien 
ces pages parfois fanées. Même le 
célébrissime Notturno séduit à 
nouveau par les jeux de réponses 
et d’échanges colorés, jamais 
édukoré de faux sentimentalisme.

Quant au troisième quatuor Ra- 
zumovsky, quel feu d’artifice! On 
part de profondeurs inconnues, 
comme au premier jour. L’étran­
geté de ces harmonies intrigantes 
se reflète dans les timbres si parti­
culiers obtenus aux instruments.

Tout le quatuor durant, la poly­
phonie va demeurer aussi com­
pacte que claire. Compacte, car la 
sonorité reste pleine et ronde, 
même dans les pianissimos. Clai­
re, car chaque fois que thème, 
motif ou sujet de fugato revient, U 
se voit intensifié par son envelop­
pe sonore.

Il faut dire l’énergie rythmique, 
la manière de respirer sans trous, 
le naturel débordant du tout, com­
me le lyrisme retenu qui exprime 
bien davantage que d’autres dé­
bordements. Redécouvrir ainsi 
ces œuvres, voilà le grand plaisir 
d’entendre le Takâcz.

STEAMBOY
Real.: Katsuhiro Otomo. Seen.: 
Sadayuki Murai et Katsuhiro 
Otomo. Avec les voix d'Anna 

Faquin, Alfred Moüna, Patrick 
Stewart David S. Lee. Montage: 
Takeshi Seyama. Musique: Steve 
Jablonsky. Japon, 106 min, 2004.

ANDRÉ LAVOIE

L* animation japonaise n’est ja- 
’ mais effrayée par la déme­
sure, illustrant des mondes dont 

les assisses semblent toujours 
reposer sur une bombe, nucléai­
re de préférence. Loin du char­
me enfantin prôné par les ci­
néastes des grands studios amé­
ricains, les animateurs japonais 
puisent dans un passé marqué 
par la guerre et la destruction 
pour composer leurs visions apo­
calyptiques.

Katsuhiro Otomo appartient à 
ce clan, montrant un Tokyo du fu­
tur en proie à l’anarchie et soumis 
à la loi tyrannique d’une bande de 
motards dans Aktra (1988). Après 
plus de 10 ans d’efforts et de re­
ports pour mener à tenne Steam- 
boy, il transforme Londres, celle 
de l’époque victorienne, en cité de 
tous les progrès technologiques 
et de toutes les démences meur­
trières. Il faudra alors l’innocence 
et la persévérance d’un garçon 
pour rétablir un semblant d’ordre, 
au prix, bien sûr, de multiples ca­
tastrophes.

Ray Steam (voix d’Anna Fa­
quin) fait partie d’une famille d’in­
venteurs: son grand-père. Lord 
Steam (Patrick Stewart), a mis au 
point un gaz très puissant, enfer­
mé dans une petite boule, et la dé­
couverte est très convoitée. Son 
père Eddie (Alfred Molina), à cou­
teaux tirés avec Lord, semble 
avoir gagné le camp ennemi, celui

voulant s'emparer de cette décou­
verte à des fins militaires. On veut 
profiter de la tenue d’une exposi­
tion universelle, alors que des di­
gnitaires du monde entier sont 
réunis à Londres, pour montrer

de quel bois, et de quels armes, se 
chauffent ces esprits cupides et 
assoiffés de pouvoir. Ray, déchiré 
entre la promesse faite à son 
grand-père de protéger l’invention 
et son attachement à un père qu’il

ne reconnaît plus, devient l'enne­
mi à abattre.

D’une précision absolument 
époustouflante, mélangeant les 
techniques traditionnelles d’ani­
mation avec ks possibilités du nu­
mérique. Steamboy recrée un 
monde marqué du sceau du réa­
lisme — surtout sur le plan archi­
tectural — et basculant tout à 
coup dims l’imaginaire le plus dé­
bridé, le plus flamboyant. Dans 
cette Angleterre de la fin du XIX' 
siècle, les zeppelins sont aussi 
agiles que des hélicoptères, des 
machines eapabfas de tout broyer 
sur leur passage semblent sorties 
d'un roman de H. G. Wells ou de 
Jules Verne.

Ces merveilleux anachro­
nismes ne sont pas les seuls effets 
étonnants d'un film qui brouille 
les repères moraux, forçant le jeu­
ne héros à se questionner sans 
cesse sur le respect qu’il doit dé­
montrer à son père et son grand- 
père, jonglant, dans l’urgence et 
les désastres, entre le bien et le 
mal. Et ils prennent des formes, et 
des accents, américains et britan­
niques, qui l’entraînent toujours 
un lieu plus dans des abîmes de 
confusion.

Visiblement fasciné par un uni­
vers entremêlant vérités histo­
riques et visions fulgurantes, Kat­
suhiro Otomo finit parfois par s’y 
noyer, étirant inutilement des ca­
tastrophes qui gagneraient à être 
resserrées pour une plus grande 
force d’impact. A multiplier les 
tuyaux qui éclatent sous la pres­
sion, les fenêtres qui volent en 
éclats — et semblent miraculeuse­
ment intactes au plan suivant —, il 
fait du chaos un état quasi perma­
nent. A l'arrivée, Steamboy appa­
raît trop souvent comme une 
splendeur visuelle obnubilée par 
ses propres trouvailles et autres 
extravagances.

Sahara en tête 
du box-office 

nord-américain
Los Angeles — Le film d’aventu­

re Sahara avec Penelope Cruz 
s’est hissé en tète du box-office 

nord-américain durant le week-end 
avec 18,5 millions de dollars de re­
cettes, selon des chiffres divulgués 
hier par fa soriété spécialisée Exhi­
bitor Relations.

Le film qui relate une catas­
trophe humanitaire au Mali, entraî­
ne un océanographe, interprété par 
Matthew McConaughey, et Penelo­
pe Cruz, en médecin d’une ONG, 
au cœur du Sahara où ils vont subir 
les représailles de militaires dirigés 
par un infâme dictateur. Combat 
naval, fuite, explosions, assaut d’un 
fort, traversée du désert., résume 
ce film mouvementé.

Le film noir Sin City, adapta­
tion de BD de Frank Miller, est 
rétrogradé à la seconde place 
avec 14,1 millions de dollars de 
recettes. Ce film constitué d’his­
toires parallèles où se croisent, 
entre autres, une strip-teaseuse, 
un violeur et tueur en série et des 
flics, compte à son générique des 
stars comme Bruce Willis, Mic­
key Rourke, Benicio Del Toro ou 
encore Clive Owen.

La comédie Fever Pitch, une his­

toire d’amour avec Drew Barrymo­
re sur fond de baseball, a pris la 
troisième place (13 millions) de­
vant une autre comédie, Beauty 
Shop, avec la chanteuse et actrice 
Queen Latifah (7,1 millions).

Guess Who prend la cinquième 
place avec un peu moins de 
7,1 millions de dollars. Cette co­
médie avec Bernie Mac et Ashton 
Kutcher, remake du film Devine 
qui vient diner? (1967), raconte le 
choc que provoque la présenta­
tion par une jeune noire de son 
fiancé blanc à ses parents.

Le film d’animation Robots, des 
studios Blue Sky, est arrivé en 
sixième position (4,7 millions), 
suivi de fa comédie Miss FBI: divi­
nement armée, avec Sandra Bul­
lock (4,1 millions).

Le film parodique Baby-sittor 
avec Vin Diesel se classe huitième 
(3 millions), suivi par Le Cercle - 
The Ring 2, réalisé par le Japonais 
Hideo Nakata (2,9 millions).

The Upside of Anger, drame de 
Mike Binder avec Kevin Costner, 
occupe la dixième place avec 
2,6 millions de dollars de recettes.

Agence France-Presse

L’âge d’or
de la Shaw Brothers

Des cinéastes tels que Tsui Hark, Ang Lee ou 
John Woo en sont les héritiers directs. D’autres, 
parmi lesquels Quentin Tarantino ou Christophe 

Gans, en revendiquent l’influence. Ses traces sont 
également manifestes dans des œuvres comme Ma­
trix, Star Wars ou Highlander.

On parle ici d’un patrimoine unique en son genre 
et dont le rayonnement n’en finit pas d’essaimer dans 
1a production cinématographique occidentale. Fer­
més il y a tout juste vingt ans, les studios de 
fa Shaw Brothers, érigés sur une colline de 
Hongkong en 1957 et baptisés le «Holly­
wood de l’Est», ont désormais une enver­
gure mythique.

Une édition DVD, chez Wilde Side 
Films, propose une anthologie inédite en 
version remastérisée, représentative de 
l'âge d’or de fa Shaw Brothers et constituée 
d’une trentaine de titres.

Cette épopée du 7e art oriental a pris 
corps à Shanghaï, au milieu des années 
1920, au sein d'une famille de sept en­
fants. Deux d’entre eux, Tan Sri Rumme 
et Run Run Shaw, ont commencé par 
créer une société de distribution des classiques 
muets, puis sont passés à la production avec l’avè­
nement du parlant. A la fin des années 1930, les 
frères sont à 1a tête de quelque cent quarante ciné­
mas implantés dans toute l’Asie du Sud-Est, et se 
mettent à l’abri de la faillite générale (provoquée 
par l’invasion japonaise) en s’installant à Hong­
kong, progressivement rejoints par d’autres 
membres du clan familial — frères et fils.

Les studios de 1a Shaw, fondés en concurrence di­

recte avec 1a Cathai (major de l’époque), se distin­
guent avec un répertoire qui met à l’honneur les arts 
martiaux dans leurs différentes déclinaisons — films 
de kung-fu et de sabre (wu xia pian). Ce sont des su­
perproductions à grand spectacle truffées d’effets 
spéciaux et de chorégraphies de haute volée; in­
trigues populaires nourries de références littéraires 
et poétiques, mêlant sagas historiques, contes et lé­
gendes; de temps à autre trempées aux sources occi­

dentales du film de gangster ou du wes­
tern spaghetti. Jusqu’à leur déclin, les stu­
dios de la Shaw Brothers ont fonctionné 
comme une formidable machine autar­
cique, comme l’atteste Citizen Shaw, docu­
mentaire réalisé en 1980 par Maurice 
Frydland sur une enquête menée par 
Claudine Vernier-Pailliez. C’est «une ville 
dans la ville» animée sans relâche; avec 
dix plateaux de tournage aux décors en 
dur, conçus dans des matériaux nobles et 
selon des procédés traditionnels. Les stu­
dios ont leur propre école de théâtre, de 
chant et de danse, et chaque acteur est 
tenu de pratiquer les arts martiaux.

Mais l’image que l’on retient des studios, alors 
menés à l’époque par le grand magnat Run Run 
Shaw (en 1980, il a 74 ans, déborde d’énergie et 
d’activités toutes plus lucratives les unes que les 
autres), n’a plus grand-chose à voir avec l’âge d’or 
des années 1960-1970, nourri par une myriade de 
productions, réalisateurs, scénaristes et comédiens 
de réelle qualité.
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Décès
de Jorge Sobral
Buenos Aires — L’Argentin Jorge 
Sobral, l’une des figures du tango 
chanté qui avait appartenu dans 
les années 1950 à l’orchestre du 
maître du bandonéon Astor Haz- 
zolla, est décédé hier à l’âge de 
73 ans des suites d’un accident cé­
rébro-vasculaire, a-t-on appris au­
près de sa famille. Sobral s’était 
converti en l’un des chanteurs de 
tango les plus populaires d’Argen­
tine dans les années 1960. Il avait 
rejoint en 1955, pendant quatre 
ans, l’orchestre de bandonéon et 
d’instruments à cordes qu’Astor 
Piazzolfa avait créé en Argentine 
après son retour de Paris. - AFP

Le Grand Prix 
Cognac 2005
Cognac, France — Le Grand Prix 
du 23' Festival du film policier de 
Cognac (sud-ouest de fa France) a 
été décerné hier à fa comédie noire 
de l’Espagnol Alex de fa Iglesia, Le 
Crime farpait. Septième long métra­
ge du réalisateur de Perdita Duran­
go et Mes chers voisins. Le Crime far­
pait a également remporté le prix 
«Première» du public. le Prix du 
Jury a été décerné à Soundless, pre­
mière réalisation du comédien alle­
mand Mennan Yapo (The PiUow 
Book, Good bye Ijmin). -AFP
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

BIOGRAPHIES
Un portrait d’un personnage vraiment pittoresque, le 
«Grand Antonio».

Canal D, I9h

20 ANS SOUS LE SOLEIL
Un documentaire de la BBC, diffusé en 2003, qui pré­
sentait un aperçu des spectacles du Cirque du Soleil de­
puis 20 ans.

Artv, 19h30

EN ATTENDANT BEN LADEN
Le titre est vraiment dérangeant C’est la première édition 
d’une revue ironique de l’actualité, comprenant même 
une tribune téléphonique de téléspectateurs, avec Pierre 
Brassard, Marie-Soleil Michon et Jean-René Dufort 

Radio-Canada, 20h

LA GUERRE DES SEXES
Une mini-série documentaire québécoise en cinq épi­
sodes sur les différences scientifiques entre hommes et 
femmes.

Radio-Canada, 21h

MÉLOMANIAQUES
La première de cette émission a eu lieu samedi. Grego­
ry Charles nous fait partager de façon originale sa pas­
sion de la musique.

Artv, 22h

ï



LE DEVOIR, LE L C .V D I 11 AVRIL 2 0 0 5B 8

ULTURE
THÉÂTRE Entretien

Fête bruyante
CE FOU DE PLATONOV

Pièce d’Anton Tchékhov. Texte français: Paul Quen­
tin. Mise en scène: Cristina lovita. Avec Marcelo 

Arroyo et huit autres interprètes. Une production 
du Théâtre de l’Utopie en codiflusion avec 

Le Groupe de la Veillée présentée au théâtre 
Prospéra du 29 mars au 16 avril 2005.

SOLANGE LÉVESQUE

Dans une petite ville de province de la fin du XIX' 
siècle, en Russie, la jeune veuve Anna Petrovna 
Voinitzeva reçoit ses amis. Le décor de Fruzsina La- 

nyi évoque un jardin gréé à la fois pour la fête et pour 
le naufrage: lampions de couleurs, balançoire, 
échelles de corde qui pendent des cintres comme 
celles qui pendent le long de la coque des grands na­
vires, bouteilles çà et là. Et en effet, la fête ressemble 
plutôt à un naufrage. Une musique dissonante (de 
Benoit Rolland) vient ponctuer l’ennui dans lequel 
macèrent les invités. Parmi eux: Michael Vassilitch 
Platonov, instituteur déçu de sa vie et de lui-même, 
obnubilé par son besoin de séduire. Déjà habité par 
ce qui allait caractériser son théâtre, le jeune auteur 

qu’était Tchékhov (1860-1904) 
vers 1880 a voulu tout mettre 
dans sa première pièce; elle du­
rerait six heures si les metteurs 
en scène ne sabraient dans la 
matière pour n’en retenir que ce 
qui les interpelle davantage. Ils 
ont l’embarras du choix, vrai­
ment car il y a de tout dans cette 
œuvre proliférante qui est à la 
fois un drame, une tragédie et 
une comédie, œuvre posthume 
à laquelle son auteur ne s’est ja­
mais résolu à mettre un point fi­
nal pour la livrer au public.

La metteure en scène Cristina 
lovita a été frappée par le carac­
tère contemporain de la pièce 
qu’elle qualifie dans une note de 
programme de «portrait dégrou­
pé avec de jeunes artistes et intel­
lectuels aux prises avec le manque 
d’idéal de leur temps, le mépris de 
la culture et du savoir manifeste 
chez les puissants du jour et le dé­
faitisme de leurs prédécesseurs». 

Aussi a-t-elle choisi d’écarter les personnages les 
plus âgés pour ne conserver que les jeunes. Elle a 
également accentué les aspects comiques de la pièce 
qu’elle traite dans le style de la commedia dell’arte. 
Une option défendable; Tchékhov lui-même a tou­
jours affirmé que ses pièces étaient des comédies.

Au bout d’une heure, cependant, les poursuites, 
batailles corps à corps, chutes, gifles et coups qui se 
multiplient jusqu’à plus soif pendant les trois heures 
et vingt minutes que dure la pièce deviennent las­
sants. Tout aussi pénible est le bruit produit par le 
ton surfait des voue et des rires des interprètes qui, 
trop souvent, crient davantage qu’ils ne parlent Le ta­
page produit par les pas sur le sol de la scène et sur 
les escaliers longeant les gradins de la salle, où les 
acteurs circulent abondamment à grande vitesse, 
n'arrange rien. La metteure en scène a-t-elle voulu 
imprimer cette cadence accélérée à l’action par prin­
cipe de fidélité au rythme de la commedia dell'arte ou 
par crainte d’ennuyer? Paradoxalement, l’ennui vient 
en partie de ce qui semble s’imposer davantage com­
me une décision extérieure que comme un mouve­
ment organique à l’œuvre.

Dans ce contexte, il devient extrêmement difficile 
pour les spectateurs d’écouter ces personnages 
proches de l’hystérie, comme de s'attacher à l'un ou 
à l'autre. En conséquence, la pièce se déroule sans 
qu'on y pénètre véritablement, sauf par petits mo­
ments où une fulgurante ellipse tchékhovienne ré­
sonne: «Il ne se pake rien, tout est déjà passé» ou «En 
tous les cas, vivons!».
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Photographier Pinstinct de survie
Du Vietnam de 1967 à l’Irak d’aujourd’hui, 

le reporter Patrick Chauvel raconte ses guerres

JULIETTE LEGROS
Comme une bête sauvage, Patrick Chauvel est partout où la terre explose 
et saigne: Iran, Liban, Panama, Tchétchénie, Irak... Il poursuit cette 
volonté inoxydable de «photographier l’instinct de survie».

Quand on a vu la mort en face, 
on ne s’encombre pas de détails 
de langage, on parle et on écrit 
comme au front, au cœur de la 
cible. On ne fait pas non plus 
dans la pensée en demi-teintes, 
mais plutôt dans la pensée affû­
tée et la langue vraie. Patrick 
Chauvel mitraille.

SÉBASTIEN BARANGÉ

La guerre, il la fait depuis près de qua­
rante ans, derrière l’objectif et par­
fois derrière le fusil. Patrick Chauvel ap­

partient à cette famille de têtes brûlées, 
d’aventuriers prêts à tout pour rapporter 
l’information. Il se définit d'ailleurs lui- 
même comme «rapporteur de guerre», le 
titre de son premier livre (Oh ! Editions, 
2003). La mort il la regarde droit dans 
les yeux et l’a tutoyée plusieurs fois.

Cette vieille histoire a comjnencé 
lors de la guerre du Vietnam. A peine 
âgé de 18 ans, Patrick Chauvel s’enrôle 
avec les Américains et va suivre les sol­
dats au cœur du conflit. Comme une 
bête sauvage, il est partout où la terre 
explose et saigne: Iran, Liban, Panama, 
Tchétchénie, Irak... Il poursuit cette vo­
lonté inoxydable de «photographier 
l’instinct de survie». Clichés, repor­
tages, documentaires, et toujours cette 
mission de montrer et surtout de ra­
conter. Pour lui, c’est plus qu’un objec­
tif ou une éthique, c’est un devoir.

Inutile, donc, de l’imaginer restant 
dans une chambre d’hôtel à Bagdad, 
comme certains de ses collègues, ou 
de le voir renoncer à partir pour cou­
vrir ce conflit irakien devenu trop dan­
gereux, comme l’a suggéré le prési­
dent Chirac en janvier dernier, à la sui­
te des enlèvements de Christian Ches- 
not, Georges Malbruno et Florence 
Aubenas. «De quoi il se mêle, Chirac, 
c'est pas à lui de décider de la liberté de 
la presse, on va pas faire le jeu des bar­
bus hystériques: c’est exactement ce qu’ils 
veulent, souligne Chauvel. Moi, je pen­
se au 'il est indispensable d’y aller.»

Être en Irak mais quasi cloîtré dans 
une chambre d’hôtel avec des informa­
teurs irakiens sur le terrain, voilà 
l’autre solution adoptée par certains. 
Chauvel est de ceux qui pensent avec 
fermeté, car l’homme est entier, que 
les journalistes peuvent travailler en 
Irak. «On dit souvent qu’il ne faut pas 
être embedded [intégré aux forces ar­
mées], c’est con parce que les seules pho­
tos des exactions en Irak ont été faites 
par des mecs embedded», rappelle-t-il.

Bien sûr, le reporter y pense à deux 
fois avant de sortir faire son travail: il 
n’ira plus au coin de la rue juste pour 
prendre le pouls. «Quand on va à Fal- 
louja, ce qui est dangereux, c’est la route; 
une fins avec les moudjahidins, y a pas de 
problème, vous êtes frères d’armes, vous 
prenez les mêmes bombes américaines 
qu'eux, c’est pas eux qui vont vous enle­
ver», témoigne celui qui porte les 
marques de ces années au front.

Au cœur des forces américaines, le

journaliste en apprendra amplement sur 
la guerre: «Souvent, les soldats améri­
cains sont contre cette guerre et, au bout de 
deux jours d’embeddment, ils se confient à 
vous.» L'Irak en guerre s’est plusieurs 
fois retrouvé dans l’objectif de Chauvel. 
L’été dernier, il y a filmé en indépendant 
et donc à ses frais, son documentaire 
I.RA.K. «On en avait marre.
Pour le public, l'Irakien, c’est 
forcément un barbu avec une 
kalachnikov; donc, on a choisi 
de prendre des artistes au mi­
lieu des combats.»

Quarante ans derrière 
l’objectif, les risques, la mort 
qu’on frôle mais toujours cet­
te même volonté de dire, de 
«partir comme un pompier 
sur tous les conflits et témoi­
gner»... Du Vietnam de ses 
débuts à l’Irak d’aujourd’hui, 
la rage est la même.

Pour la mémoire
Vietnam, 1967: les soldats 

américains et cette guerre où 
«les pires cauchemars deve­
naient réalité»; pour le jeune 
Chauvel, c'est l’occasion de 
«mettre le feu à sa vie». Lucide, le photo­
graphe se souvient «Partir avec les com­
mandos spéciaux comme je l’ai fait, 
c'était stupide, mais je vivais une expé­
rience personnelle. »

Il en rapporte peu de photos, mais 
apprend la vie, celle que certains ap­
pellent la vraie vie, mais qui semble 
bien irréelle à la lecture effrayante de 
son récit. Premières rencontres avec 
ces soldats américains, complices in­
contournables des aventures à venir: 
«Ils nous filaient un uniforme, nous pro­
posaient un flingue et on partait en héli­
coptère, on était embedded jusqu'à la 
gueule et on faisait des photos. »

Dans cet enfer du Vietnam, quand 
l’homme devient bestial, l’amitié permet 
de croire qu’il demeure humain.

Lorsque le regard du jeune journaliste 
français croise celui de Sky, un Indien 
Chiricahuas devenu soldat américain, 
ces deux enragés deviennent «frères de 
colère». C’est cette histoire de coups de 
feu et de coup de foudre amical que Pa­
trick Chauvel raconte aujourd’hui dans 
son roman (Sky, Oh! Editions), comme 

pour tenir cette promesse: ra­
conter son histoire. «J’ai re­
pensé à ce pacte et je me suis 
du coup lancé dans Sky; tous 
les souvenirs me sont revenus 
de façon incroyable, je me trou­
vais dans une rage intacte», 
confie le reporter.

C’est le récit brut de ces 
combats, des relations entre 
des hommes qui se voient 
mourir, le mot «roman» n’est 
là que parce qu’il a fallu 
changer quelques noms et 
lieux pour rassurer l’état-ma- 
jor. «H y a des histoires dont il 
vaut mieux ne pas parler.» 
Après ce récit à l’issue tra­
gique, Chauvel a décidé 
d'être plus méfiant, parce 
que «l’amitié fait partie des 
dangers du reportage».

Mobilité, rapidité, indépendance, 
l’homme travaille toujours en solitaire. 
«Quand vous êtes avec des combattants 
tchétchènes, une équipe de télé plus un 
journaliste de l’écrit, ça fait un peu tou­
ristes japonais; les gens sont mal à l’aise et 
se sentent observés Si vous êtes tout seul, 
ils vous intègrent et oublient que vous êtes 
journaliste, ils ne se mettent pas en repré­
sentation.» Le photographe n’a pas telle­
ment changé; la bête est peut-être moins 
féroce, mais elle reste aux aguets. La 
guerre, ceux qui la font et le métier, eux, 
ne sont plus vraiment les mêmes.

Une guerre chasse l’autre
La nouvelle génération de photo­

graphes a vu les clichés de Chauvel 
dans Newsweek, Paris-Match... Comme

lui, le metier, ils y croient dur comme fer 
et Ds prennent des risques. «Us sont tous 
fauchés, mais ils sont à la recherche de li­
berté, d'indépendance et de vérité» Oecpù. 
a radicalement changé, c’est la guerre et 
les combattants qui traitent de contrôler 
l’image: «Quand ils voient une caméra, il 
faut faire attention à ce qu’ils ne jouent 
pas un rôle: là, il y a un piège.» Lorsque 
l’armée israélienne lui laisse filmer ce 
qui, une semaine auparavant, était «invi­
sible», Chauvel n’est pas dupe, ça fait 
partie d’une stratégie. Mais il reconnaît 
aussi que «lors des vrais combats, person­
ne n’a l’espace pour jouer».

La rapidité du travail, Internet, les télé­
phones satellites ont aussi tout changé. 
Chauvel raconte cette photo prise pen­
dant la guerre du Liban d’un prêtre qui, 
en soutane, a ouvert le feu Périple de la 
photo qui traverse la vallée de la Bekaa 
pour s’envoler de la Syrie vers New York 
et finalement atterrir plusieurs heures 
plus tard dans les rédactions. Pétri de re­
mords, le prêtre vient expliquer au pho­
tographe qu’il a été «saisi par le diable», 
que la photo peut mettre en danger la vie 
des religieux toujours épargnés par les 
musulmans qui attaquent les villages 
chrétiens. Aujourd’hui, la photo serait en 
un seul clic sur Internet; à l’époque, 
Chauvel a pu tout arrêter, «La réflexion 
du photographe doit être immédiate.»

Internet a aussi vu, particulièrement 
depuis les attentats du 11 septembre 
2001, une déferlante de photos d’ama­
teurs utilisées sans distinction par les 
médias. Alors que certains profession­
nels s’en offusquent, Chauvel «trouve 
ça formidable parce que c’est ça, le vrai 
journalisme, tout le monde peut témoi­
gner!». La décision revient à la rédac­
tion de publier ou non une photo, qu’el­
le provienne d’un amateur ou pas, mais 
il faut d’abord privilégier l’information.

Chauvel n’est pas un artiste, c’est l’in­
formation qui prime et il confie: «Quand 
je sens que je vais faire une trop belle photo, 
je ne la prends pas ou je me mets en vitesse 
lente pour la faire bouger, pour que le spec­
tateur puisse sentir qu 'il aurait pu la faire, 
lui. Ça l’intègre à Ihistoire, ça n’a rien de 
beau, il faut que ça reste un témoignage 
brutal» En 1967, on lui demandait de par­
ler de l’Irlande parce que le Vietnam 
n’était plus vraiment à la mode: «Une 
guerre chasse l’autre, il faut du frais»

Aujourd’hui on veut du glamour, et le 
fric a pris la place de l’information. «Un 
photographe qui va faire une photo du 
prince Rainier dans sa piaule avec ses 
tuyaux va gagner 200 000 $ en deux 
heures; moi, je peux partir six mois en 
Tchétchénie, je vais perdre 30 000 balles 
et tout le monde s’en fout», lâche Chauvel 
un peu désabusé. Plutôt que de céder 
ou de se répéter, il choisit aujourd’hui le 
documentaire pour continuer de racon­
ter et de témoigner. «Cest aussi l’instinct 
de survie d’un peuple que d’essayer de s’ac­
crocher à son art, surtout quand les Amé­
ricains laissent piller la bibliothèque, le 
musée d’art moderne et tous les trésors 
d’Irak», conclut-il en parlant de son nou­
veau film.

Grâce à Patrick Chauve! un témoin 
plus que nécessaire, on garde les yeux 
ouvrais, grands ouverts. L’esprit aussi

Chauvel est 
de ceux qui 

pensent avec 
fermeté, 

car l’homme 
est entier, 

que les 
journalistes 

peuvent 
travailler 
en Irak

THÉÂTRE

L’aveuglement 
AUTOUR DU COMPLEXE. 

HISTOIRES D’ÉCUPSE
Texte et mise en scène: Serge Mandeville. À la salle 

Jean-Claude Germain du Théâtre d'Aujourd'hui 
jusqu’au 23 avril.

HERVÉ GUAY

L> auteur, acteur, metteur en scène et directeur de 
r L’Autre Absolu, Serge Mandeville, affirme avoir 
tenté de relever le défi que lui a relancé le comédien, 

Gilles Renaud, de réunir trois courtes pièces en une 
seule. Autour du complexe est le résultat de cette ten­
tative de faire se croiser plusieurs destins. Naturelle­
ment il s’agit d’une veine très importante de la dra­
maturgie québécoise, surtout depuis que Robert Le­
page a popularisé cette façon de faire avec le succès 
que l’on sait

Le procédé exige pourtant une certaine habileté 
et habituellement une bonne dose d’humour afin de 
faire avaler au public les multiples hasards qui font 
en sorte que tout ce beau monde se rencontre à un 
endroit précis et à l'heure voulue. Dans le cas qui 
nous occupe, l’action culmine autour du complexe 
Desjardins, au moment où se produit une éclipse lu­
naire. La relative exceptionnalité du phénomène et 
l’insistance que met l'auteur dramatique à tartiner la 
métaphore de l'aveuglement entament bientôt la 
croyance du spectateur le mieux disposé du monde 
envers la création. Blagues et références douteuses 
de même que des répétitions inopportunes achèvent 
de dilapider le capital de sympathie dont bénéficiait 
Mandeville.

Non que cette production n’ait pas quelques côtés 
sympathiques, dont la prestation assurée et rigolote 
de Brigitte Lafleur en ange gardien d'une employée 
de bureau, destinée à périr, d'une man:< re absurde, à 
la suite du suicide d’un humoriste raté. Encore que la 
banalité des intrigues restantes (un frère qui se ven­
ge de son cadet l’ayant trompé ou encore une femme 
qui se punit de ne plus susciter le désir de son mari) 
ne parvient guère rendre transcendants des person­
nages, qui manquent d'épaisseur. De plus, la direc­
tion d’acteurs de Mandeville n’est pas particulière­
ment nuancée alors qu’il a sous la main de jeunes in-

MARTIN GAGNÉ

Marie-Ève Bertrand

terprètes de talent tels Marie-Ève Bertrand et Re­
naud Paradis.

Je ne connais pas suffisamment le travail de Serge 
Mandeville pour savoir s'il ne se disperse pas un peu 
trop en voulant tout faire: jouer, mettre en scène, 
écrire, adapter, diriger et administrer deux troupes, 
l’une de création et l’autre de répertoire. Je constate 
seulement qu'après des débuts prometteurs (Le vrai 
monde?) et des projets sérieux (Crime et châtiment), 
ses dernières réalisations laissent à désirer. Par 
conséquent un coup de barre est nécessaire. Davan­
tage d'encadrement serait-il pertinent? Mystère. 
D’où la conclusion à laquelle j'en viens. Autour du 
complexe, sous-titré Histoires d'éclipse, s’avère une 
production inachevée, qui traite justement des mé­
faits de l’aveuglement sur ceux qui en sont victimes.

CONCOURS

des horaires
du Québec

Si j'étais libraire
et LE DEVOIR vous invitent à participer au concours Si j’étais libraire et 
à courir la chance de gagner l'un des 10 ensembles des livres finalistes du Prix des 
libraires du Québec 2005 (valeur totale de 2 670 $).

Concours Si fêtais libraire 2005

Si vous étiez libraire, quel setait votre choix, parmi les finalistes 
du Prix des libraires du Quebec 2005, pour chacune des categories suivantes?

FINALISTES - ROMAN QUÉBÉCOIS

O Comment devenir un monstre, Jean Barbe 
(Leméac)

O Le jour des corneilles, Jean-François Beauchemin 
(Les Allusifs)

O Le retour d'Afrique, Francine D'Amour (Boréal)

O Visions volées, Rachel Leclerc (Boréal)

FINALISTES - ROMAN HORS QUÉBEC

O ta nuit de l'oracle, Paul Auster 
(Actes Sud/Leméac)

O Une vie française, Jean-Paul Dubois 
(de l'Olivier)

O Le soleil des Scorta, Laurent Gaudé 
(Actes Sud)

O Ensemble, c'est tout, Anna Gavalda 
(Le Dilettante)

O L'ombre du vent, Carlos Ruiz Zafôn (Grasset)O Qui a tué Ma$ellan? et autres nouvelles,
Mélanie Vincelette (Leméac)

Déposez ce bon de participation chez un libraire, membre de l'Association des libraires 
du Québec*, AVANT LE 22 AVRIL 2005, 18h. S.V.P. remplir en lettres moulées.

Nom, Prénom____________________________________
Adresse__________________________________________
Téléphone (jour)___________________________(soir)

Tirage de dix garants répartis dans l’ensemble du Québec.
Les gagnants seront annonces le 9 mai 2005, à la Station C, 

lors du spectacle du Prix des libraires du Québec, où le public est invité (entrée gratuite).
Les fac-simtes ne sont pas acceptés. Les parBdpants doivent avoir 18 ans et pba.

* IMPORTANT : veuillez consulter le site Hemet w»«alq.qc.ca ou oommirt^jer au (514) 526-3349 afin de vérifier si votre Ubrare est 
membre de CAnocBbon. Règlements dfapxittes u bireeu de Usaodation.

En collaboration avtc ;

LEMEAC E Boréal le dilettante JJC


